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Jean Lesage à Charlottetown 


2325) * oO". 


La Confédération est une faillite partielle: | | 
il nous revient d'en faire une réussite 


CHARLOTTETOWN — — Le, 
rs prononcé, le 2 février, 

Jean Lesage à Charlotte- 
P.-E., a été un ‘“discours- 
discours de choc”. D'u- 
générale, il à été ac- 
comme un acte de courage: 
par la bouche du chef du gou- 
vernement du Québec, le Cana- 
da français tout entier s'est adres- 
sé à ses compatriotes anglophones 
de rre-Neuve à la Colombie- 
Britannique, pour attirer l'atten- 
tion sur la faillite partielle de la 
Confédération et pour dernander 
la collaboration de tous 

Des Canadiens français du 
Nouves 3-Brur \swick, qui étaient 
us pot ir la circonstance dans 
l'Ile du Prince-Edouard, n'ont pas 


discou 

par M 
town, 1 
clé”, ur 
ne façon 
cueill 


Te 


ven 


caché leur contentement, et des 
Canadiens anglais de Montréal, 
également présents, ont déclaré 
catégoriquement qu'ils ne s'é- 
taient jamais sentis aussi fiers 
d'être du Québec 

M. Lesage n'a pas condamné | 


l'Acte de l'Amérique britannique 
du Nord, mais l'ambiance dans 
laquelle on l'applique, et qui 
empêche le plein épanouissement 
de notre collectivité linguistique, 
It's a question of. atmosphere”, 
a expliqué le premier ministre, 
Il à presque ent ièrement par- 


Jean XXII1: Le clergé 
actuel doit savoir 
pratiquer la pauvreté 


ROME Jean XXII a ré- 
cemment bravé le froid pour al- | 
ler visiter l'église St-André della 
Valle, où se trouvent les reliques 
de saint Vincent Pallotti, qui fut 
canonisé le 20 janvier dernier. 

Au cours de la brève allocu- 
tion qu'il a prononcée à cette oc- 
casion, le pape a évoqué l'apos- 
tola, infatigable du nouveau saint 
et surtout son amour pour les 
pére Jean XXIII a ajouté que 

clergé actuel doit savoir prati- 
quer la pauvreté; les richesses de 
ce monde doivent être utilisées | 
pour combler les pauvres, afin 
de les consoler et de les aider. 

Rappelant que c'est dans cette 


église que saint Vincent Pallotti | 


avait institué l'octave de prière | 
pour l'unité en 1848, le Souve- 
rain Pontife a confié que, lors- 


qu'il était étudiant à Rome, il as- 
sistait régulièrement aux exerci- 
ces de l'octave de prière pour 
l'unité en l'église St-André della 
Valle 


Le juge en chef 
de la Cour suprême 


meurt subitement 
OTTAWA -- Le juge en chef 
Patrick Kerwin, de la Cour su- 
prême du Canada, qui a entendu 
quelques-unes des causes consti- 
tutionnelles et criminelles les plus 
célèbres dans l'histoire canadien- 
ne, est décédé soudainement à | 
Ottawa samedi, à l'âge de 73 ans. 
L'éminent juriste, qui a passé 
30 années de sa vie à la Cour 
suprême de l'Ontario et à la Cour 
suprême du Canada, aurait suc-| 
combé à une crise cardiaque, 
Originaire de Sarnia, en On- 
tario, le juge Kerwin a été, du-| 
rant 19 ans, juge puiné du plus | 
haut tribunal au pays, avant d'é- 
tre nommé juge en chef en 1954, 
Avant de venir à Ottawa, il fut, 
durant trois années, juge puiné 
de la Cour suprême de l'Ontario. 
La cause la plus importante, 
peut-être qu'il jugea durant ses | 
années passées à la Cour suprême | 
du Canada, 


nir jugement sur la validité cons- 
titutionnelle d'un projet de lol 
visant À abolir les appels cana- 
diens du comité judiciaire du! 
Conseil privé, à Londres 

Durant ses années comme juge | 
en chef, il y avait entendu plu- 
sieurs causes impliquant des Té- 
moins de Jehovah du Québec, qui 


connaissaient alors des ennuis de- 


vant les tribunaux, avec le gou- 
vernement, la police et le clergé 
catholique 

Les funérailles eurent lieu mar 
di à l'église catholique St-Joseph, 
à Otlawa 


M, Sévigny succède 
M, D, Harkness 


OTTAWA Le premier mi 
nistre Diefenbaker a annoncé 
aux Communes que M. Sévigny, | 
déjà ministre associé de la Dé 
fense depuis trois ans et demi, 
rempiacera provisoirement son 
collèg témissionnaire, M. D 
Hark 

M. Sévigny se trouve à succé 
ler À Sir Georges-Etienne Car 

er, q f e prernier ministre 
anadien d \ Défense et de la 
M e, en 1873, C'est iutre 
Canadien français qu succé 


dait, feu H torLe 
Flis de ministre 


uis Langevin 


M ps même fils d'un 

ul { re fédéral, fe le 

ge À S [4 4 a dé 

: ft du Revenu 

en 191 : ‘ 1963 la tra 

ditior 1 res inadiens 

franca à Déf \1terrom 
pue à (a) le dernier 

ême Hicier de 

à ! idienne et blessé 

1e | e guerre mondiale 

jambe, M, Sé 

an) ge à Chambre des 

Con puis 198 repr 
senta l é de 1 gueuli 


a été la requête du| 


le en anglais, au cours dune 
conversation, il devait en donner 
la raison par la suit ava 
voulu “être bien compris” des 
anglophones 

Perda son discours dont le 
texte avait été méticuieusement 
préparé à l'avance pour plus de 
précision, le chef du gouverne- 


ment québécois, emporté par son 
| désir de convaincre, a improvisé 
certaines remarques afin de met- 


tre en relief les idées les plus 
importantes 
"Le problème n'est pas une 


question de ces igement 
gules, de mots, de phras 
de compréhension 


mais 


€ 


mutuelie 


M. Lesage martelait ses sylla- 
bes pour leur conférer plus de 
vigueur 


“Je-suis-pour-vous-di-re-la-vé- 
ri-té! . Les Canadiens français 
n'ont pas l'impression d'apparte- 
nir au Canada dans la même me- 
sure que leurs compatriotes de 
langue anglaise C'est sé- 
rieux! ,, . Pourtant je sentiment 
| d'appartenance au pays est un 
des buts primordi aux d'un régi- 
me confédératif , 

Le discours a paru 
certain froid sur l'auditoi 
sé dans la “Salle de la 

ration” du parlement de 
| Prince-Edouard, salle aux 
| bleus et blancs, où 
la Confédération eurent leurs 
| assises historiques de septembre 
| 1864. Il y avait dans l'air non pas 


jeter 


ré 


du 


l'Île 
KL murs 
les Pères de 


de l'hostilité, mais comme de la | 
stupéfaction devant la ‘leçon de | 


civisme” alors qu’on s'était as- 
semblé pour honorer la mémoire 
| des Macdonald, des Brown, 
Cartier, des Ti lley et des Tupper. 
| Quelques minutes plus tard, 
à une cinquantaine de pas de là, 
M. R. L,. Stantield, chef du gou- 
vernement de la Nouvelle-Ecos- | 
se, allait enlever une première | 
pelle de terre à _ l'endroit, où va 


des | 


la construction 

de la Co édéra tion” 
de 55, 99 000 
‘’haut-lieu du nationalisme cana- 
Les travaux qui mobilise- 
ont quelque 250 ouvriers et 


se 


2 


qui deviendra un | 


| 


qui seront terminés l'an prochain 
pour l'anniversaire de la confé- 
rence de Charlottetown, seront | 


financés moitié par Ottawa, moi- 
tié par les provinces, Ces derniè- 
res donneront 15 cents par habi- 
tant. La part du Québec repré- 
sentera environ $800,000. L'édi- 
fice en grès abritera un musée, 
ine bibliothèque, une salle de 
théâtre et de concert 


Le même discours dans la pro- | 


vince de Québec n'aurait pas eu 
la même force. L'endroit et les 
circonstances lui assuraient un | 
retentissement à travers tout le | 
Canada. La thèse canadienne- 
française, qu'ignorent presque 
complètement les provinces à fai- 
ble minorité canadienne-françai- | 
se, ne pourrait avoir une plus| 
grande diffusion que par une en- 
quête royais sur le bilinguisme | 
et le biculturalisme. 
Un exposé “clair” 

M. Lesage a très bien compris 
les sentiments de l'assistance: 

“Il peut sembler étrange — et 
quelque peu irrévérencieux 
de pronon cer de telles paro- 
les t-il dit à ses auditeurs 
pese A Bu ; 

Mais comme chef politique du 
Québec et chef du Canada fran- 
Çais, il voulait faire entrer. dans 
les têtes récalcitrantes ou mal in- 
| formées l'abjectif fondamental de 
la Confédération: la coexistence 
constructive de deux groupes 


|ethniques, avec bilinguisme et 
biculturalisme, 
M. Wait KR. Shaw, premier 


ministre de l'ile du Prince-Edou- 
ard, a, dans une allocution, qua- 
lifié de ‘clair’ l'exposé de M. 
| Lesage. 


La direction du ‘Devoir’ 


MONTREAL -— La direction 
du quotidien ‘“’Le Devoir” a été 
confiée samedi dernier à un 
triumvirat formé de MM. André 
Laurendeau, président, Paul Sau- 
riol et Claude Ryan, a annoncé 
| Je conseil d'administration de 
| l'Imprimerie Populaire Limitée. 

Ces nominations surviennent 
cinq jours après l'accession de 
M. Gérard Fillon, jusqu'ici direc- 
teur du “Devoir”, au poste de di- 
| recteur général de la Société gé- 
| nérale de financement, M. Filion, 
doit-on préciser, demeurera ad- 
| ministrateur délégué jusqu'au 23 
mars, date de la réunion annuelle 
des actionnaires de l'Imprimerie 
Populaire, 

autorité confiée au triumvi- 
rat conserve, insiste- t-on, un ca 
| ractère provisoire et le conseil 
| d'administration du journal pren- 
|dra une décision définitive dans 
un an, alors qu'un rapport lui 


|mé spécialement à cette fin. 

| Dans son édition du 2 février, 
“Le Devoir” publie des articles 
portant respectivement les signa- 
|tures de MM, Filion et Lauren- 
| deau. 


sera présenté par un comité for- | 


| Le premier, qui a tenu la barre 
|au quotidien de la rue Notre- 
| Dame durant plus de 15 ans, don- 
ne les raisons qui l'ont poussé à 
le quitter pour mettre le pied 
dans l'administration publique, 


“Je n'aurais pas quitté Le De- 
voir pour un autre journal. L'oc- 
casion s'est déjà présentée et elle 
a été déclinée, J'aurais eu le sen 
timent de déserter, La Société gé- 
nérale de financement, c'est une 
autre affaire. Je la considère un 
peu comme la continuation natu- 
|relle de ma carrière, Quand on 
a longtemps dit aux autres quoi 
faire, on sent le besoin d'essayer 
soi-même , , .”, écrit-il entre au- 
tres. 


. M. André Laurendeau, lui, af- 
firme que la politique du journal 
ne changera pas: ‘Le Devoir a- 
dopte une formule de direction 
provisoire, Mais l'action qu'il 
poursuivra n'en sera pas rendue 
| incertaine, Comme par le passé, 
[et selon une même inspiration, 
il entend participer à l'actualité 


et se prononcer avec vigueur: 
c'est l'une de ses raisons d’ être. 
| 
Il 


entend rester lui-même ,,, 


TORONTO — Le parti libéral 
| de l'Ontario s'est vu demandé de 
| faire du français une langue offi 
| cielle à Ja législature et aux tri- 
bunaux de cette province 

Une résolution, présentée par | 
| M. Richard Comber, du club li 
béral de l'Université de Waterloo, 
a été fortement contestée, et a 
fait l'objet d'un vote favorable, 
par neuf voix contre huit, à la 
commission 


M. Comber a déclaré que les | 
Canadiens de langue française | 
qui habitent l'Ontario devraient 
avoir les mêmes avantages qu 
les Canadiens de langue anglaise 
| du Québec 
| 11 a ajouté que les gr pes 
[langue française à W 
| Sudbury et dans la région d Ot 
|tawa sont désavantagé s rtout 


présentent leurs affai 
les tribunaux 


lorsqu'ils 
res devant 
La commission 


à vole à 


nimité une résolution dema sens 
“une enquête sur les aspects b 
lingue et biculturel de la Con 
Les créditistes veulent 
‘ 
d'abord la hausse des 
allocations familiales 
OTTAWA Une ré n 
mune des organisations pro 
ciales créditistes du Québec et de 
Ontario a décidé que les députés 
ne devaient pas subir d'augmen 
tations de traitement { qu 
les allocations fa | 
pas été majoré ie fa 
ciable 
Cette réu à | 
taient des député ( 1 
discuté è proposi! £ 
nementale « vert ] 
les traitements des mir 
raient doublés pour « 


à 420 000 pa ar AT 


Le Cercle Molière présente 


J pièces 


en L acte 


Le français, langue officielle 
au parlement de Toronto? 


gouvernement fédéral pour obte- | 


| fédération", enquête à laquelle 
l'Ontario devrait perticiper. 
Elle recommande également 
l'établissement d'une commission 
d'enquête sur les moyens de fi- 
nancement et les façons d'agir, 
| au point de vue affaires de tous 
[les ministères du 
{de l'Ontario, la suppression des 
|taxes de vente de trois pour cent 
| des “petits achats”, et le paie- 
|ment, par la province, des ‘‘dé- 
penses électorales légitimes" de 
tous les candidats et partis qui] 
| feraient l'objet d'un pourcenta- 
ge raisonnable’ de voix lors d'é 
dans la province 


éctior 


: Les évêques seraient en faveur de la 
… décentralisation de l'autorité dans l'Eglise | 


PRINCE - ALBERT Dans 
une interview accordée au “Prai- 
rie Messenger’ et portant sur le 
| Concile, Son Exc, Mgr Laurent 
Morin, évêque 


selon lui, deux 


1 mentionné que, 

ies aspects importants du Con 
e lui paraissent être le rôle 

ue la liturgie sera appelée à 


ouer dans l'édification d'une s0 


été conforme à la volonté du 
Chr ( unanimité des Pères 
la nécessité de décentraliser 
Tr té € ‘clésiastique 
Mgr Mor 1 également expri 
l'espoir que les travaux de 
a deuxième session se déroule 
plus rapidement que ceux 
le la première et que, dans l'in- 
tervalle, les Iveaux schémas 
seront préparés selon les désirs 
Saint-Père el des évéaues 


P] demandé ai les 


Les parents, les instituteurs, les commissaires franco-manitobains | 
jouent certainement un grand rôle dans la diffusion au Manitoba de | 
la langue et de la culture françaises, ainsi que nombre d'organismes | 


| comme l'Association d'Education, le journal, la radio et la telévision. | 
| Mais on doit ajouter que le Cercle Molière depuis sa fondation a fait, 


adopte la forme “troika'”_ 


gouvernement | 


de la Compagnie de transport pro- | de plusieurs compagnies, dont | 
vincial l'Industrielle, compagnie d'assu- 
M. Robert Choquette, que le | rance-vie, le Montreal Trust, et la 
Canada tout entier connait par Canadian Wilbur B, Driver, de 
ses écrits, a été journaliste au Toronto, 
quotidien ‘The Gazette”, rédac- res HE LEE RE 
teur en chef à ‘La Revue moder- | 99 catholiques a: au 
ne’”’ et professeur invité au Smith : 
Colle ce des Etats-Unis, en 1941 Congrès des Etats-Unis | 
1942 WASHINGTON Le Congrès 
Trois fois prix David, il est éga- des Etats-Unis compte actuelle 
lement détenteur du prix du gou- | ment 537 membres, dont 99, soit 
verneur général, du prix Duver- |le 18.4 pour cent sont catholi 
ay, d'un prix de l'Académie | ques, Les méthodists au nom- 
| française, du prix Edgar Poe, du |bre de 102, forment groupe 
Prix international des amitiés | confessionnel le plus important 
[françaises et gagnant de la mé- |Ils sont suivis des catholiques, Il 
| daille d'or du lieutenant-gouver- | n'y a que six membres du Con 
neur de province 1e Québec, | grès, qui sv déclarent ‘‘sans con- | 
Er } t élu à l'Ac adémi fession” 


de Prince-Albert, | 


| joint 


connaitre partout au pays le Manitoba français, de façon toute spé- 
ciale, par ses tournées et par ses triomphes. Encore cette année la 
troupe du Cercle Molière fera une tournée spéciale en Ontario, au | 
Manitoba et en Saskatchewan, grâce à l’aide du Conseil des Arts du | 
Canada. Les deux photos ci- dessus ont êté prises vendredi soir dernier 
alors que les acteurs répétaient les trois pièces en un acte qui seront | 
| jouées au cours de cette tournée de 1963, | 
| 


| 


! 


Dans la photo du haut l’on voit, de gauche à droite, Robert 
Trudel, René Chartier, Rose-Marie Bryner, Mme Pauline Boutal, 
directrice, Léo Rémillard et Benoit Guyot, discutant ensemble des 
moyens de perfectionner sans cesse le jeu de la troupe. Dans celle 
du bas Gilles Guyot, Mme P. Boutal et Alphonse Larivière parlent 
pe précisément de ‘questions techniques: décor, mise en scène, etc, 

es photos ont été prises dans la salle des répétitions au soubasse- 
ment de la basilique de St-Bonitace (Photos Studio Napoléon) 


Nomination de 3 Canadiens français 
dans l'administration du centenaire 


OTTAWA — Le premier mi- | 
nistre, M. J. G. Diefenbaker ,, a 
annoncé à Ottawa la nomination 


canadienne-française, 
Originaire d'Edmonton, M. Er- 
nest Côté a étudié les sciences à 


de l'écrivain montréalais Robert | l'Université Laval, et le droit à | 
Choquette au poste de sous-com- | l'Université de l'Alberta. Sous- | 


du | ministre adjoint du Nord cana- | 
dien depuis 1955, il avait précé- 
| demment, pendant dix ans, été | 
au service du ministère des Affai- 
res extérieures, Entré comme 
lieutenant dans le ‘Royal 22e Ré- 
| giment'”’ en 1939, il en ressortait 
avec le rang de colonel en 1945. 

Homme d'affaires de Sudbury, 
maintenant établi à Montréal, M. 
Paul Desmarais est président de 
la Compagnie de Transport Pro- 
vincial, À Ottawa, où il a fait ses 
études, il a obtenu un baccalau- 
réat en commerce, Lancé en affai- 
res depuis, il est maintenant 
membre du bureau de direction 


de l'administration 
centenaire de la nation, 

A ce poste, M. Choquette se- 
condera M. John Fisher, dont la | 
nomination au poste de commis- 
saire remonte au 8 janvier der- 
nier 

M. Diefenbaker a également 
fait connaître les noms des fonc- 
tionnaires exécutifs et des admi- 
nistrateurs qui composeront l'ad- 
ministration du centenaire, dont 
deux Canadiens français: MM. 
Ernest Côté, sous-ministre ad- 
du Nord canadien et des 
Ressources nationales, et Paul 
Desmarais, de Montréal, président 


missaire 


évêques élaient d'accord sur la!t a possibilité \ employer | 
nécessité d'une plus grande |] pour rament Christ dans le 
berté d'action, l'évêque de Prin- | coeur des hommes du monde en | 
ce-Albert répondu: “Ils sont |tier , a-t 1jouté | 
una mes, et 11 est clair qui L'unité de P ‘ob 
O1 ige a apré cs tervent NS | jpt de beau up de travail et de 
des evequ sur le schéma de Ja réflexior 1 gné évéque, 
Hit 16 pouvoirs plus eter mais seul Dieu t 1 bonne vo 
dus devro être donnés aux cor lonté dit homme décideront du | 
fére ( €Episcopalt AINSi QU 4 | poment de la réunion des chré- | 
cha les évêque tions | 
Diversite En général ta évéque de | 
Le fait que pape méêém Prince-A rt \ presse a consi- | 
utf chéma sur la liturgie | dérablemi \ faire connai 
au nmet de dre du jour du tre auf ie les buts de l'Eglise | 
Cot I ci pastoral | a { mais malheureuse: | 
du Con 1 iré Mgr Morin. | mer rtair I ix ont sur 
Cinq sen le discussions } tout recherché L nnel, 1]! 
de ce schén ' eulermme a donné comme ex ) \ Mau: | 
de e L 1iee genera les dif vais niterpreta q nt don:| 
férent ige dans l'Eg née certains gr | fi x AUX 
( 1 t fa reuortir Léger 
esp l { 1 t it ‘ 


Elections 
fédérales 


| des chrétiens, 


le 8 acril 


La précaire existence du 25e | 
|parlement canadien a pris fin 
|mercredi et les prochaines élec- | 
tions ont été fixées au lundi 8 | 


avril prochain, Deux votes de 


| censure (par 142 voix contre 111) 
| des Communes condamnaient la 


faillite du gouvernement la veille 


|au soir et avaient forcé le pre- 
mier ministre Diefer.baker à avi- | 
de | 


ser le gouverneur général 


| cette situation. 
| Quelques heures avant le vote | 
| fatidique, 


le premier ministre 
avait annoncé la nomination de 


[trois lieutenants-gouverneurs| 


(dont celui de Saskatchewan, M. 
| Robert L. Hanbidge, avocat, qui 
| représentait la circonscription de 
| Kindersley à Ottawa depuis 1958) 
et de quatre nouveaux sénateurs 
(dont M. Réal Bélisle, de Sud- 
bury, Ont., et M. Paul Yusik, de 
Winnipeg, professeur d'histoire 
slave à l'Université de Manitoba), 

Depuis la crise constitutionnel- 
le de 1926, lors de l'affaire Bing, 
aucun gouvernement fédéral n'a- 
| vait éte défait par un vote de 
censure, Le gouvernement con- 
servateur Meighen avait été dé- 


fait par une voix (96 à 95) à la | 
suite d'une motion de non-con- | 
|fiance du parti libéral qui rem- 
| portait l'élection deux mois plus 


tard. 

Cette fois, il y eut certaines 
défections au sein du parti au 
pouvoir, dont la plus retentissan- 
te a été la démission de l'hon, 
Harkness, ministre de la Défen- 
se, jugeant tout à fait irréconci- 
liables les vues du premier mi- 
nistre et les siennes sur la ques- 
tion des armes nucléaires. 

(Voir éditorial: Les élections 
fédérales) 


15,603 Britanniques 
immigrent au Canada 
contre 2,674 Français 


OTTAWA -— Le Canada a ac- 
cueilli en 1962 plus de 74,586 
immigrants en comparaison de 
71,689, en 1961, De ce, nombre, 
15,603, soit le plus fort contin- 
gent, sont originaires de la Gran- 
de-Bretagne. 

De la France sont venues seu- 
lement 2,674 personnes, Ce chif- 
fre représente tout de même une 
légère augmentation par rapport 
au chiffre de 1961, qui était de 
2,330. 

C'était la première fois, depuis 


cinq ans, que l'immigration bris 


fannique dépassait en nombré 
celle en provenance de l'Italie, 
Le contingent italien s'est élevé 


à 13,641 enregistrant une baisse | 


par rapport à l’année précédente 
alors que 14,161 Italiens étaient 
entrés au pays. 

La hausse globale de l'immi- 
gration enregistrée en 1962 par 
rapport à 1961 met aïînsi fin à 


la tendance à la baisse notée de- | 


puis 1957, année où près de 282,- 


164 immigrants se sont établis au 


Canada, 

Les Etats-Unis se sont placés 
en troisième place, après la Gran- 
de-Bretagne et l'Italie, avec plus 
de 11,643 Américains qui ont 
choisi de traverser la frontière, 

Selon la coutume, la plupart 


des nouveaux arrivés se sont di- | 


rigés-vers l'Ontario, soit 37,210, 
Le Québec en a accueilli 19,132 
et la Colombie-Britannique, 7,- 
441, 


Des non- -catholiques 
prient pour le pape 


PARIS -— Dans le cadre de la 
Semaine prière pour 
un service oecumé- 
nique d'intercession pour l'unité 
des chrétiens s'est déroulé en 
l'Eglise américaine de Paris, sous | 
la présidence du pasteur Marc | 
Boegner et de Mgr Meletios, évê- 


de 


| que de l'Eglise grecque orthodoxe | 


de France 


l'unité | 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


COMPTANT 


LE 


| == 
|| 
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IN 


PRIX: 


1 


M. L,. B. Pearson, 
chef libéral 


L'hon. J, G. Diefenbaker, 
premier :ninistre | 


M.Rk. Thompson, 
chef créditiste 


M. T, C. Douglas, 
chef néodémocrate 


En Saskatchewan 


Lancement du plan 
de ‘sécurité familiale 


Initiative de l'Association Catholique Franco-Cana- 
dienne en collaboration avec l’'Assurance-Vie Desjar 
dins, Lévis, Québec. 


"” 


Ce plan de “Sécurité Familiale” est une nouveaut 

| Saskatchewan, mais il est déjà en application pour le : ent fice 
des membres de |’ Arial Canadienne-Française de l’Al- 
berta depuis 1959 où il a donné d'excellents réauhtaté , et de 
la Fédération Canadienne-Française de la Colombie-Britan- 
nique depuis 196% 


C'est une réalisation absolument bien adaptée aux 
ins-des mermbres.des associations nationales, Ce plan:æ 
été conçu afin d'atteindre deux objectifs principaux: faire 
bénéficier chacun des membres d'une même famille d'une 


protection adéquate et renforcer et consolider davantage la 
situation financière des associations, en l'occurrence l'ACFC 

Nos associations nationales sont conscientes que pour 
maintenir le fait français et lui inculquer, si possible, une 
vigueur nouvelle il est nécessaire d'apporter tout 
voulue aux problèmes économiques qui confrontent leurs 
| associations et de ce fait les minorités 

En outre de comporter de multiples avantages quant à 
la protection d'assurance pour tous les membres d'une 
famille et les valeurs garanties qui s'ajoutent à cette pr 
tion, la mise en application de ce plan a pour eff 
lopper un esprit de solidarité en vue d'un objectif commun 
bien défini ‘l'entraide’, 

Le plan de ‘Sécurité Familiale” assurera la permant 
des membres au sein des associations et auss 
nence dans les revenus, Le financement 
provinciales par le truchement de cette assurance colle 
concourra'à susciter un intérêt nouveau de la part des mer 
bres et aussi développera une relève tout en consolidant la 
situation financière de l'association, 

En vue de s'assurer le succès de cette initiative d'enver- 
gure, l'ACFC s’est réservé les services d'un propagandiste 
du plan de “Sécurtié Familiale”, en la personne di Rol- 


ttention 


meme 


devt 


t de 
a 


une perma 


des associatior 


land Pinsonneault, de Gravelbourg, très bien connu d 

tous les milieux cana@iens- ue, Mentionnor que M, 

| Pinsonneault est président de l'Association di omn 

d'Ecole de langue française de la Saskatchewan, M, Dumont 
| Lepage, gérant du poste CFRG de Grevalhous g, sera prési 


é de finance de l'AC FC. 


| dent du Comit 


Verre endormie dans son dd de neige 


AU THÉÂTRE PLAYHOUSE 


Lundi 18 février 1969 
61,50 — $1,25 


Billets en vente chez Huot 
200, avenue Provencher Téléphone: CH 7-3795 
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. . 1 ° de Rudy Pilous a pris l'habitude | ment parce que quelqu'un avait Dowhan Muldoon 
d eine Ca ita ê $ a | ue de jou reilieur hockey à | été indiscret, mais les faits n'en , 
la fin de l'hiver, Cette année ne | ont quand mème pas êté changés & Perreauit 


aux pauvres principalement 


Brésil, 
autres 
| latine ont aboli la peine capitaie 


WINDSOR — Lors de son ré 
cent passage à Windsor, où il est 
venu inaugurer un refuge tempo- 
raire pour anciens prisonniers, le 
fameux “Hoodlum priest” armé- 
ricain, le R, P. Charles Dismias 
rk, SJ, de St-Louis, aux 
ts-Unis, a condamné l'existen- 
de la peine capitale dans les 

à majorité catholique 
Le Père Clark, qui est devenu 


célèbre grâce à un film améri-| 


ain que sa vie a inspiré, et dont 
e titre “Hoodium priest” (pré- 
tre des voyous) lui est resté, à 
qualifié la peine capitale d'‘‘in- 
sensée” et a déclaré que les pri 
sons nord-américaines étaient des 
nstitutions “tristes, stupides et 
nefticaces” 

I! a fait remarquer que la peine 
de mort avait été abolie dans cer 
tains pays non catholiques tels 
la Suède le Danemark, 


que et 
tandis qu'elle se pratiquait en 
core :hez certaines nations à ma- 


jorité catholique comme l'Espa 
gne, la France et l'Irlande, ‘’Som 
més-nous avides de sang à 
point?”, a demandé le Père Clark 
“Je pense platôt que nous som 
mes des pharisiens" 


ce 


Seuls les pauvres meurent 
(Il est à noter que certains pays 
catholiques eomme l'Italie, le 


9 mars 


1956 


Vince Leah recalls 


Sports Columnist, The Winnipeg Tribune 


IN MANITOBA SPORT 


OREEFE BREWING COMPANY 
MANITOBA LIMITED 


| Le dimanche 10 

tera une 
| du ‘’Théâ 
et plusieurs | 
d'Amérique 


républiques 


L'Eglise éatholique reconnait 
la société le droit d'enlever | 
vie à un criminel, mais beaucoup | 
de catholiques se refusent à croi- 
re À la nécessité d'exercer ce 
droit” 

Aux Etats-Unis, de 
1959, 3,666 personnes 
condamnées à mort, a continué 
le Père Clark, et environ la moi- | 
tié de ceux qui furent exécutés | vez au . (Français) d'In- 
étaient des nègres. ‘Seuls | formation, Société Radio-Canada, 
pauvrent meurent, a-t-il affirmé. |C. P. 160, Winnipeg. Adressez- 
Si vous avez de l'argent, vous ne | vous en français, 
|mourrez pas, Aux Etats-Unis la | 
peine capitale a été presque to 
talement abolie pour les Blancs 
| Mais les nègres, surtout s'ils sont 
pauvres, sont exécutés”, 

Après avoir travaillé durant | 
20 ans auprès des détenus et des 
anciens prisonniers, le Père fon- | 

| 


a 
la 


Pour obtenir des renseigne- 
ments supplémentaires ou pour 
exprimer des opinions sur Îles 
lémissions de CBWFT, signalez 


1930 


ont 


à | 
été 


Service 


les 
1es 


Soirée au Théâtre Alcan 
“La Cuisine des anges’, cormé- 


de Radio-Canada, lors de la deu- 
xième soirée au Théâtre Alcan, 
le dimanche 10 février à 10 h. 


en 1959, la maison Dismas où | 
cadre une boutique à Cayenne où 
|vivent le gérant, Félix, et 
| épouse, Amélie, et leur fille, Isa- 

tion soït suffisamment avancée, |belle, Dans la journée précédant 
Au Canada, depuis que le gou- | Noël, trois anges tornbés du ciel 

| vernement actuel est au pouvoir, | viennent en aide au pauvre Félix 
lenviron 75 pour cent des crimi- | qui doit rendre des comptes de 
|nels condamnés à la pendaison | son administration au propriétai- 
nt vu leur peine commuée en|re de la boutique, l'impitoyäble 

celle d'emprisonnement 


da, 
es anciens prisonniers peuvent 
vivre jusqu'à ce qu'ils trouvent | 
du travail et que leur réhabilita- 


utstanding 
ictories 
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| | 
|nannenemepen nes à 


CURE hd) 


AT FPT 0, 


Le Manitoba est renommé depuis longtemps comme 
une province du eurlinoe. Des noms célèbres ont illustré 
re notre eurling de gronds exploits et 
d'importer Méls nul ne connut un trier 
phe aussi spectaculaire que B Walsh dens sa victoire 
8-7 contre Alf Phillips, de l'Ontorie, aux finales cana 
liennes tenues à Moncton, N.-B,, en 1956 

Walsh et son équipe de Fort Rouge, composée d'Al 
White et Andy MeWilliems 


1 & 
[44 


ee 


histo de par 


tes victoires 


aftrontèrent 


Langlois, Cy 
équipe de Phillips dons une joute éliminatoire spé 
ciole alors que là série régulière se lerminaeit por un 
pointage égal de B victoires, 2 défaites 

Bout oorès bout s échongealent les roches, Au 
12e bout, Phillips mérquea deux buts, ce qui obligea 
à une période supplémentaire 

Reg Mooney u Club ontarien, fit Ww oncer IL] 
mi Walsh ni ses hommes ne purent atteindre, Le ‘skip 
monitobair nême lésespéré tie sà première 
roche pour euaver de briser » borricode de oronit 
0 protégeoit la roche de Mooney, N'ayant qu'un 
dernier coup à ser, Walsh décida de risquer le tout 
pour le tout cer la roche dans un orond mouve 
ment rototoire de droite ave ex elle re « 


cle et 


rATIL 


n] 


le se exceptionn 


LR hhnameme 
février, à 
lèce à succès d'Albert Husson, “La cuisine des anges”, 
+ de l'Anse” de Vaudreuil. Hubert Loiselle, Guy Prov 
e la distribution. 


ces Groulx (de gauche à droite sur la photo) feront partie d 


SPruce 4-2541, local 249, ou éeri- | 


: die d'Albert Husson, est le spec- | 
tacle présenté au réseau français | 


“La Cuisine des anges” a pour | 


son | 


à vie. cousin Juste, Les trois anges ar- | 


ges 


rangent les choses et font en défi: 
nitive le bonheur de Félix, d'A- 
| mélie et d'Isabelle, c'est bien à 


eur manière, c'est-à-dire celle de 


Droit de cité 


de production 
“Droit de cité” 
rendue ces jours-ci au Manitoba 
pour s'enquérir de la situation 
{scolaire des enfants de familles 
francophones On communiquera 
aux téléspectateurs du réseau 
français les résultats de cette en- 


L'équipe des 


émissions 


s'est | 


10 h. p.m., le réseau français de télévision cB 


WFT présen- 
uée par les comédiens 
, Marcel Cabay et Geor- 


| Des soldats recueillent un bébé 


| du sexe féminin. 


Le mardi 12 février, à 10 h. 30: 
“Valencia”, avec Sarita Montiel, 


| Enrique Verra et Armando Cal- 


| 


| sentera 


quête, le mercredi 13 février, à | 
19 h. 30 pm 
Déjà ces dernières semaines, 


les francophones de la Saskatche- 
wan et de l'Alberta nous ont dit 
comment ils soutiennent l'étude 
du français dans les écoles. Dans 
ces deux provinces, il est diffici- 
le d'apprendre et de parler le 
|français; la législation scolaire 
actuelle ne laisse guère de temps 
aux francophones pour se perfec- 
tionner dans leur langue mater- 
| nelle, 

Il n'en va pas de même au Ma- 
nitoba, où la minorité canadien- 
ne-française est assez importan- 
ts, En vertu de l’Acte de la Con- 
fédération, l'étude du français a 
sa place dans le programme sco- 
laire officiel, place minime sans 
doute, mais place réelle, Et si, 
par bonheur, les francophones 
sont en majorité dans les commis- 
sions scolaires, l'enseignement 
public réserve alors au français 
une place importante, 

Certes, les francophones du 
Manitoba ne sont pas trop opti- 
mistes, Ils savent que les campa- 
gnes se dépeuplent et que beau- 
coup de leurs compatriotes s'éta- 
blissent en ville, en milieu anglo- 
phone où ils-se trouvent en mino- 
rité, S'ils tiennent à leur langue, 
ces francophones n'auront que 
l'école paroissiale pour en assu- 
rer l'enseignement à leurs en- 
fants, 

Toute cette question de la sur- 
vivance française au Manitoba 
sera évoquée au cours de l'émis- 
sion ‘Droit de cité” du 13 fé- 
vrier, On y interviewera des per- 
sonnes de St-Boniface: MM. Mar- 
cel Lancelot, Brunelle Léveillée, 
Léo Landry, Edouard Lachance, 
|Mmes Bernard Champagne et 
| William Schick et le R, P, Aurèle 
|Lemoine, O.M.I. Par eux nous 
saurons si le français peut deve- 
nir, un jour, autre chose qu'une 


| langue utilisée au sein de la vie | die 
[tres d'origines fort différentes et 


| familiale, 


Nos longs métrages 
Le samedi 9 février, à 8 h, 45: 
|‘L'épée de la vengeance”, film 
|de cape et d'épée avec Marina 
Berti, Steve Barclay et Otello 
Toso, Le jour de son mariage, un 
comte est tué d'une flèche, Son 
épouse jure de le venger. 
Et à 10 h. 45: “La dernière ra- 
fale”’, documentaire policier avec 
|Mark Stevens, Richard Wind- 
mark et Barbara Lawrence, Le 
F,B.I. enquête sur les agissements 
de plusieurs bandes de gangsters 
| Le dimanche 10 février, à 8 
h.: ‘‘La crue’, film de Claire Tou- 
rign: 
Le lundi 11 février, à 10 h, 30 
La du régiment'', comédie 
le von Bolvary, avec Mi- 
‘hel Auclair et Antoneélla Lualdi 


fille 


(reza 


| a 


vo. Les aventures amoureuses et 
la carrière mouvementée d'une 
chanteuse de Barcelone. 

Le mercredi 13 février, à 10h 


| 30, il n'y aura pas de cinéma: à 


sa place, le réseau français pré- 
“L'école des vedettes”. 


Et à 11 h. 30, le ciné-policier sera | 


à l'affiche, 

Le jeudi 14 février, à 10 h. 30: 
“Le capitaine Blood”, avec Errol 
Flynn, Olivia de Havilland et Ba- 


sil Rathbone. Les aventures de pi- | 


rates à la fin du 17e siècle. 

Le vendredi 15 février, à.8 h. 
30: ‘’Sarabande des pantins”, film 
sketches avec Ann Baxter, 
Jeanne Crain, Farley Granger et 
Charles Laughton. “L'homme et 
le flic”, Un clochard paresseux 
cherche en vain à se faire arrêter. 
“La prime”: Sur le point d'être 
arrêté par un inspecteur de poli- 
ce, un gangster exige qu'il lui 
rembourse un montant d'argent 
qu'il lui doit. “La dernière feuil- 
le”: Déçue dans son amour, une 
jeune fille s'imagine qu'elle 
mourra lorsque tombera la der- 
nière feuille de sa vigne. “Les 
cadeaux inutiles”: Un mari vend 
sa montre pour acheter un peigne 
à sa femme, 

Et à 10 h. 30: “Sur la piste du 
rock and roll”, comédie musicale 
avec Germaine Damar, Harold 
Junhke et Line Renaud. Un di- 
recteur de music-hall est plus 
soucieux de la commandite que 
de la réussite de son spectacle, 


La Semaine de la 
fraternité se tiendro 
du 17 au 24 février 


OTTAWA — Le premier mi- 
nistre du Canada, M. John Die- 
fenbaker, a annoncé il y a quel- 
ques jours que la semaine du 17 
au 24 février serait la Semaine 
de la fraternité, Il a fait cette 
proclamation en présence des 
deux présidents conjoints de cet- 
te Semaine, MM. Patrick Kerwin, 
juge en chef de la Cour suprême 
du Canada, et Marcel Faribault, 
président du Trust général du 
Canada. 

La Semaine de la fraternité au 
Canada est confiée à la respon- 
sabilité du Conseil canadien des 
chrétiens et juifs. M. le juge Ker- 
win avait relèvé, lors de sa no- 
mination comme un des prési- 
dents de cette Semaine, en dé- 
cembre, que le nom même du 
Conseil canadien des chrétiens et 


| juifs devrait rappeler à tous que 


les Canadiens descendent d'ancé- 


que les deux groupes mentionnés 
dans cette appellation ont tout 
intérêt à s'accommoder des vues 
des autres, 

En agissant ainsi, a-t-il dit, 
nous travaillerons à faire du Ca- 
nada un pays heureux et pros- 
père, et nous prouverons que 
nous chérissons la liberté qui de- 
vrait animer les coeurs et les 
esprits de tous les hommes. 

Ce sera cette année la quinziè- 
me année consécutive que la Se- 
mainñe de la fraternité se tient 
au Canada, MM. Kerwin et Fari- 
bault font tous deux partie du 
bureau de direction du Conseil 
canadien des chrétiens et juifs, 

Quelle supériorité de savoir 
séulement un peu de Jésus- 
Christ! Louis VEUILLOT, 
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As tran 


semble pas devoir faire exception 


et l'équipe de Chicago, conduite 
par Bobby Hull, a de bonnes| 
chances de remporter le eham- | 


pionnat de la ligue Nationale, Ce 
sera un rude coup porté au pres- 
tige des Canadiens, mais le Tri- 
colore n'a pas encore dit son der- 
nier mot, surtout si on sen tient 


| jamais reculé devant qui que ce 


aux deux dernières joutes entre | 


ces équipes. Les 
triomphé de Chicago, à Chicago 
même, et de façon très spectacu- 
{ laire. Puis à Montréal, alors que 
Chicago avait une avance de trois 
buts, les hommes de Blake ont 
égalé le pointage et sont venus 
à un cheveu de vaincre leurs 
adversaires. 

Les hommes de Punch Imlach 
pas vouloir se lais- 
cette lutte. 


+ 
nt 


|ne semble 


ser distancer dans 
| S'ils gg à résoudre leur 
problème de gardien de buts, les 


| représentants de la Ville Reine 
occuperaient sans doute la pre- 
mière place dans le classement. 
Mais les choses ne tournent pas 
rond à Toronto et nous croyons 
que le système des deux gardiens 
de buts ne joue pas en leur fa- 
veur, À Montréal ça marche as- 
sez bien quand Plante est blessé, 
mais quand les deux gardiens de 
buts sont en forme, il n'est pas 
bon d'en garder un sur le banc. 
Boston a tenté cette expérience 
cette saison et il faut admettre 
que les choses n'ont pas trop 
bien marchées, Dernièrement, les 
Bruins se sont stabilisés et on 
aura remarqué qu'ils ont surtout 
utilisé Johnson, même si Perrault 
leur a rendu de bons services 
dans les joutes difficiles. Quoi- 
qu'il arrive, Chicago semble a- 
voir encore le meilleur des for- 
ces tant à la ligne bleue qu'à 
l'avant, Dans les buts, Glenn Hall 
n'est quand même pas un man- 
chot.. Il l'a amplement prouvé 
samedi dernier contre les Cana- 
diens et dimanche contre Toronto. 


Les arbitres 


Nous ignorons si le président 
Campbell va sévir contre Toe 
Blake qui a vertement critiqué 
l'arbitre Powers à l'issue d'une 
joute perdue par les Canadiens. 
Il y a cependant un aspect de 
cette question des arbitres que 
nous né pouvons pas accepter, 
Nous ne nions pas leur impar- 
tialité, Nous ne croyons pas qu’il 
y ait un seul arbitre dans la ligue 
Nationale qui ne soit pas impar- 
tial. Mais il y a la question de 
la compétence et la question des 
directives que la direction de la 
ligue fait tenir aux arbitres, 11 
y a aussi la question de la pré- 
sence de Campbell dans la cham- 
bre des arbitres, et de ses inter- 
ventions au cours de joutes de 
hockey. La question de compé- 
tence: 11 nous semble absolument 
incroyable que la ligue Nationale 
n'ait pu trouver un seul arbitre 
de langue française pour travail- 
ler régulièrement dans la ligue 
Nationale, Bill Roberts, qui était 
de langue française, a dû rési- 
gner à la suite de pressions exer- 
cées par les dirigeants de certdins 
clubs, C'est une honte mais M. 
Campbell s'en fiche et il n’a pas 
hésité à mettre Roberts à la por- 
te pour obéir aux ‘‘ordres”, 

La compétence des autres che- 
valiers du sifflet est décidée, sem- 
bie-t-il, par les gouverneurs de 
la ligue qui représentent tous 
chacun une équipe, En d’autres 
mots ceux qui sont juges sont 
à la fois partie intéressée direc- 
tement au travail des arbitres, 
On ne peut trouver ailleurs un 
[système aussi inique et aussi 
scandaleux; mais personne ne 
trouve à redire parce que les 
quatre clubs américains détien- 
nent la balance du pouvoir et 
ont aussi avec eux la presse de 
leur pays, De plus, les\directives 
des directeurs de la ligue sont 
une violation flagrante des rè- 
glements: il ne faut pas trop pu- 
nir à la troisième période et voir 
à ce que les punitions ‘‘s'égali- 
sent’, Dans une bataille, celui 
qui est attaqué est puni pour s'é- 
tre défendu! C'est idiot et injuste, 
mais c'est exactement comme ce 


la que les choses se passent, De 
plus on recommande aux arbi- | 
tres de fermer les yeux sur cer 


nfractions pour leur dire, 
1le lendemain, de sévir contre ces 
|mémes infractions! Quel beau 


système! 


taines 


| Et Campbell? 


Le président Campbell est dans | 


une mauvaise position dis 
cuter les ordres reçus 


garder son poste, il lui faut obéir 


pour 


| 
aux directives des propriétaires | 
qui lui paient son salaire, On a 
vu jusqu'où le ridicule pouvait 


aller quand h annoncé, dix 
jours apres le résultat du serutin, 
qu'une erreur avait été commise 
envers Terry Sawchuck, On ré 


ot 


parait partiellement une injustice, | 


en 
la situation que 
à de tels procédés 


mais nous croyons que c est 
core aggraver 


| d'avoir recour 


Cela manque certainement de sé 
rleux et cela prouve que les bu 
de vote 1! D été: np 
tés avec beaucoup d'attention et 
que pet nne a vérifié solgneu 
sement ces bulletins avant de pu 
blier le résulla Le prestige du 
président ne s'est pas cérlaine 
ment aceru da le affaire! 
fais |! D que t a, Ut 
vu Campt crvenir diret 
{ "T aut dés à 
t l Î rerma 
n pré 
1 pré € à tre 6 
sant son mat dans t chan 
br quand tte À e jou 
Que fac ment inqu 
fiat d pressio 
é ar 
| à à lig Na 


Canadiens ont | 


S'il veut | 


Campbell avait accusé publique- 
ment Storey de manquer de cou- 
rage, une accusation ridicule si 
on tient compte du passé de cet 
arbitre et de cet athlète qui n’a 
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au grand jour et viendra miner 
la confiance du public dans la 
ligue Nationale 
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à 10 


Editorial 


de la la 


Les élections fédérales 


a au 
tions generaies Q 
du gouverner enn 


mode mai dé 


cor 


pa) 


et des eiec- 


la défaite 


4 


vilaDies pal 


le Canada s'ac- | 


taires et les citovens 


Des lors faut bien 


JU verner, à Cause 


ts-Unis et l'Angle- 
la division des pouvoirs 


A ces diffi- 


et les provimces 


de nos jours des décisions aptes 


ct 

[l 
La décis 
au 


on popuraire 

mots d'avril 
c Sert A ne" . | 
gormque M. Pearson a-t-il 


diplomate grand homme € 


er 


sembk 


deux auLlre parti 


apportera une ré 
réponse négative ou affirmative, mais cate- 


reussi à 


ont 


: soit l'usage des 
les marches 
rapport a la sécurite 


fort et 


»nsifiée dans 


vernement 


e d'un } 


genre Kennedy, 
ys semble avoir besoin 
; hausses et des baisses. 


-ponse a cette question 


jue pays 


e transformer de grand 
tat? Cette question se posera 


À-il, définitive 


encore fragmentaires au 


2 
le vue national, Leur survivance avec le pouvoir dont 
} 


disposent actuellement 


1nG 


querait que le peuple veut, 


temporairement, un gouvernerment de coalition, à moins que 


in ou l'autre reus 


comme l'opposition of] 


e 4 déplac er 


ielle, Autrement, 


l'un des anciens partis 
pression de 


ieur 


droite et de gauche obligerait les deux autres à élaborer une 


entente de centre, 


expression est vieille et 


election represente un 
Fait à signaler, 
les électeurs à se déranger 


ment, 


Billet du vendredi 


usée, mais el 
tournant 
dans le seul but d'encourager 
de nouveau et avec enthousiasme 


pour participer à la campagne electorale et 


sans parti pris 


le s'applique: cette 
’ dans l'histoire canadienne, 


voler massive- 


ROBERT BROWNING 
et ELIZABETH BARRETT 


à ! berté et le Patriote 


Robert 
[ année au 
l'actualité, vu 
anc! en 1812 
il 3 cent cinquante ans, Il 
est en son pays l'un des poètes 
de l'amour, à cause de soi 
»n mariage à la poé 
e Elizabeth Barrett, 
spirant celle-là, A « 
dont la santé laissait à 
sirer, il 
quinze à { 
1889. Il aval 
au moment mar 
celui-ci était à peine 
transporta à Florenct 
le lum art 
et colort Son mat 
l'union parfaite do 


de sc 


{ 


Dial 


oeu 


celle-ci 
d'el 
dé 
Italie pendant 
t y mouru en 
trente-quatre 


use 
vécut e1 


ans 
de son ige, et 
célébré 
| 
qu'il st 


1 belle ville neusé 


ag: 
ni 
memit 


i jam iouer 


de trava 
u deux volume 
1869 à 1889 
s de préd 
nombreux sé) 
comm 
j 


iriage 

1889 qu { 

mourut. On trot 
1 


uvre eé muilt 


Le peuple acadien 


d'éclipser celle de époux, 
Sonnets from the Portu- 

d'ailleurs dédiés à 
Browning et traduits en fran- 
cais par André Maurois 
complent parmi les joyaux ar- 
tistiques de son pays. 

Née à Carlton Hall, Durham, 
le 6 mars 1806, elle passa la 
plus grande partie de son exis- 
tence dans le Herefordshire, à 
un endroit appelé Hope End, 
C'est à la publication du pre- 
mier tome de Lady Geraldine's 
Courtship qu'elle doit d'avoir 
connu Browning, plus jeune 
qu'elle de six ans, La poétesse 
recouvra la santé à Florence, 
y mit au monde son seul en: 
fant, s'y influencer elle 
par l'ambiance italienne, 


son 
ét se 


guese 


14158a 


au 


Originaire de Camberwell, 
où il naquit le 7 mai 1812, Ro- 
Browning fut en tout et 

ut un homme de lettres, 
connut jamais d'au 

cupation que celle d'é- 
C'était une vocatiom car 

au sens propre du mot 
itodidacte, n'ayant fré- 

té aucune institution, Son 

| des précepteurs se con- 

1t à sa formation qui ne 
fut pas quelconque, Passionné 
( sa Jeunesst de musique et 
| fit le double 


acrerer 


de 
thém 


l'exempi Tennyson, 
ICipAUX de son 
"it les problèmes de 
morale, lesquels 

uvent, Jl 
courtiser la 
er à lu 


assez 

H\emps 4 

sui- 

Le mm: 

dans 

rieusc ] 

impleur 

n de cel 

d \ en 1868-69 
and the Book, 


Ci, 
The 


King rm 


nt de 
meme 
jue pa- 
t euvt maitr 
Asolando 

L'ILLETTRE 


)upu t it 


s'est saigné 


mada 
même 


Pour la 
du peuple acadien 


«urvivanre 


| pulation d'orig 
| les centres urbains de la province 


l'une explication difficile à 


ye ..o 


1161 


Le diagramme ci-dessus montre de facon £ raphique les tendances majeures de la population 


manitobaine au point de vue de la culture francçai se, 


selon les chiffres du recensement 1961, Voici ce 


que signifie chacune des six lignes: 1) population totale d'origine française (1941, 1951, 1961) de 


heureti 52,996 à 83,936: 2) population de langue maternelle française, de 51,546 à 60,899; 3) 
NEUTEUX | gine francaise urbaine, de 17,133 à 45,226; 4) population d'origine française rurale, de 35,863 à 


population d'o- 


38,710; 5) population de langue maternelle francaise rurale, de 37.124 à 31,058; 6) population de 


| langue maternelle francaise urbaine, de 14,113 à 


29,841, 


Les bilingues se chiffrent ainsi: 


total, de 


60,105 à 76,322: rural, de 41,240 à 35,133; urbain, de 19,465 à 41,189, Voir explications dans l'article 


ci-dessous, (Diagramme: La 


Au Manitoba 


Liberté) 


_ La langue maternelle, 
milieu, école et foyer 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 

Ce pour per- 
sonne qu'un débat animé se pour- 
suit au Manitoba, à l'heure ‘'ac- 
tuelle, au sujet de l'avenir de 
la minorité francophone et des 
moyens à prendre en pratique 
pour stimuler sa vitalité, 
chiffres du recensement de l'an- 
née 1981 qui ont paru dans ce 
| journal donnent déjà une indica- 
tion des tendances générales chez 
les Franco-Manitobains, sous 
chefs de l'origine, de la fidélité 
à la langue, Des 


n'est un secret 


du bilinguisme 


| tableaux pius complets sont main- 
| tenant à Ja disposition des cher- | 
cheurs, qui apprennent avec éton- | 


par exemple, que la 
ne française 


nement, po- 


atteint un total de 45,226 et 
pas 41,000, chiffre qui n'était que 
provisoire, La répartition de la 
population selon la langue est 


aussi dévoilée, apportant d'autres 
| précisions au problème, Données 


utiles, car avant de chercher des 
remèdes et des causes, il faut au- 


tant que possible définir la ma-| 
ladie, 


Or, il est évident que l'ennemi 
de la langue française au Mani- 
toba est surtout l'urbanisation. 
Pendant les vingt années de 1941 
à 1961, le total de la population 
d'origine française est passé de 


53,000 à 84,000, soit une augmen- | 


tation de 31,000 ou 58 pour cent. 
Pendant cette même période, la 
population de langue maternelle 


française est passée de 52,000 à | 


60,900, une augmentation de 8,- 
000 ou 15 pour cent, La popu 
lation d'origine française était 


presque équivalente en 1941 à 


{Ja population de langue mater-, 
1961 il | 


nelle française, mais en 
y a un écart de 24,000 

l'origine est enregistrée du côlé 
paternel, il se peut que des hom- 
mes de langue française se ma- 
rient davantage avec des femmes 
de 


(Puisque 


angue anglaise, mais c'est là 
justi 
fier.) 

Les chiffres du recensement de 
196b montrent bien qu'à la cam- 


pagne au bien qu'en ville 


écart entre org 
Pour 


la population 


chiffrait 


a un 
ue 

1961, 
gine frança 
700 ct celle 


maternelle l'ar 


rurale d'or 
. cn 
langue mater le 
31,058, En 
pendant v A 
groupe 
45,000 et 


de 
, n 
francaise à meme 
temps, ci un écart 


de 15,000 dans le urbain 

la différence er 
20,800, Pendant que la population 
rurale montlait de 35.000 à 38,000, 


de par 


ire 


le nombre ceux qui : 


à blanc pour fonder un journal 


manoeuvres anglicisant qu 
fa't qu'on n respecte, qui fait 
du peuple acadien une minorit( 
agissante et dynamique." 


us 


Progres réalises 
jent d Evar 
appeler les progri ' 
| Acadiens depuis 
a particulièrement dans 
maine de l'éducation et de la 
mbre d 


tique Alors le ft 
lang CA AUX 


geur 


par le 


tudiants dé 


menté de 18 pour t en elr 


1 { ni 
 laien français en pr 


| descend: 


Les | 


les 


dans 


non | 


mier lieu 


de à 31,000; 


37,100 
mais alors que la population ur- 


baine d'origine française montait 


de 17,000 à 45,000, le nombre de | d’une politique puriste qui aban- | 


qui parlaient le français 
comme langue maternelle en ville 


de 14,000 à 


ceux 


montait seulement 
29,000, Le nombre 
français des villes a triplé, pen- 
dant que le d'habitants 
d'expression maternelle française 
a doublé 


Comme 


nombre 


on le ait 


les totaux 
divises 


pour la sont 
entre ‘rural-village” 
ferme”, Il se peut qu’une étude 
relative à ces deux classifications 
révélerait un degré inférieur de 
fidélité dans les 


campagne 


et “rural 


villages, 


Raison fondamentale 
Puisque sur 60,000 personnes 


dont la langue domestique est le | 
| français, il y 


en a maintenant 
presque la moitié en ville et puis- 
que le taux de la fidélité en ville 
est dans la proportion dé deux 


sur trois (29.84 ou 45,226), tan- 


| dis que la fidélité rurale est dans 
une proportion de trois sur quatre | 


(31,058 sur 38,700), la tendance 
à déménager en ville et à s'y dis- 
perser dans tous les coins au lieu 
de se grouper, est la cause prin- 
cipale de la baisse dans le nom- 


| bre des gens de langue française. 
de | 


La raison en est donc une 
milieu plus anglicisé 
Evidemment, ce 
fait sentir d'autres 
tangibles, Dans sa 
exemple, il ne faut 
que les bilingues, 
76,322 


ment 


problème se 
façons 
solution, par 
pas oublier 
nombre de 


non 


au 
représentent seule- 


les foyers où le 


est la première langue, mais aus- 
de gens 


1se en 


si beaucoup 
plus de 
7,954 personnes qui combinent le 
autre 
mais 
l'élé 


d'origine angla 


français avec une 
que l'anglais. Len 
sûrement, il est clair 


langue 
tement 
que 
ment français aura d 
moins à craindre l'hostilité de 
la majorité, 

debat 


temps, la s 


Le grand 


Depuis quelque 


tuation décrite c sus donne 


u à des recher passionnées 
Fonctionn 
scola I l' Ages 


l'exécutif 


ciation, 

qu au n d 
D'aucuns nsister 
d'ef 


tandis 


on portés à 
fort 
qué 
gramme actu 

franc t la 


1 ] 


sein famille, 


au 


d'autres croient que le pro 


le à ma 
principale 


De 


discu 


Jorité 
À 
ia 
à des 


sions animées les possibilité 


parition )u a (tr 


\igéline’ en 


“La d 
formation d , Eva 
hebdomadairt 
Sa IT une 


ans 


marquer 


Pour le repos de l'âme 
du cardinal Godfrey 


d'habitants | 


plus | 


français | 


bilingues | 
| 


moins en | 


yet les limitations du bilinguisme, 
type idéal Franco-Manito- 
bain, produit de nos écoles, sur 
les avantages désavantages 


sur 1€ 
et 


donnerait les moins fervents et 
les moins fidèlés, et d'une politi- 
que compréhensive.qui cherche- 
rait à attirer tous les francophiles 
par un programme diversifié, se- 
lon les besoins, 


| 
| En attendant le résultat de ce 


| débat d'importance primordiale, | 


| qui finira probablement par do 
miner le futur congrès général, 
les prises de positions catégori- 
ques sont à éviter comme injus- 
tifiées et nuisibles et le dialogue 
ouvert et sincère est à préconi 
ser comme moyen d'élaborer un 
degré raisonnable d'unanimité, 
| seule solide d'une renais 
sance fructueuse, 


base 
1l a été signalé dans le passé, 
récente lettre du ministre d'ins- 


| expériences utiles de francisation 
dans les trois premières années 
de l’école élémentaire, ce qui doit 
{faciliter le travail de ceux qui 
ont à coeur d'assurer la primauté 
de la langue maternelle chez les 
élèves en autant que cela dé- 
|pend de l'école, D'autres, par 
exemple des commissaires, insti- 
tuteurs et parents, en une réu- 
| nion plénière dans la division de 
la Rivière-Rouge, favorisent le 
ädédoublement du vocabulaire a- 
vec prudence. Enfin, la possibilité 
| d'ajouter de l'histoire en français 
Lest bonne, Le Comité de Fonc- 
tionnement scolaire, appuyé par 
l'exécutif de l'Association, a for- 
mulé des règlements pratiques 
dans ce sens 
Pas dt facilite 

Quant aux foyers, il suffira de 
suivre la consigne d'un chef de fa- 
mille qui dit; ‘‘Chez-nous, quand 
les jeunes nous parlent en an- 
glais, ma femme et moi n'enten- 
dons pas, Nos oreilles ne fonc 
tionnent qu'en français”, 


Les expériences heureuses d'au- 
dans ce et 
qu'on voudrait bien relater dañs 
le journal de 
ins doute à multiplier les 
de ce genrt 
La vie d'un 
facile, il 


pente 


tres parents, sens, 


seralent nature 
foyers 


minorité n'est ja 
faut 


et 


mais toujour re 


monte 4 réagir, 
l'on prenne € xemple sur cet L 
qui direct 
perception des impôts aux Elat 
Unis: ‘‘Je expli 
parce mem 


raélite est ur dt 
cours 
que j 


minoritaire’ 


toujours, 
quai suis 


bre d'une racc 


nobles causes ne se nourrissent 


pas dans les champs de la mé- 
diocrité, Il n' 
peormar inc 
Le but Franco-Ma 


obains, cependant, en vaut ic 
prix 


TRIBUNE LIBRE 


184, avenue Har 
Winnipeg 9 
t février 


faciles et entes pour ! 


minorilk des 


ard 
Mar 


1963 


ati Canadie 

e d'Amateurs vous est 
reconnaissant pour 

par 


noir 


pporiee 
res ot 
de la 
Gélinas 
fforia 
inct 


miers 


par des voix autorisées, que la | 


truction publique encourage les | 


Que 


Les 


a pas de solutions | 


fsque métmez/e | L'Angleterre et le Marché Commun 


selon le général de Gaulle 


NDLR. M 


ponse, que voici 


QUESTION 


Pourriez-vous definir expli- 
citement la position de la Fran- 
ce à l'entrée Me l'Angleterre 
dans le Marche Commun et 
l'évolution politique de leur 
rôle? 


REPOXNSE: 


‘ 1 


VOIR L 
laquelle j 
répondre 


Quand 


1 on 


même 


Communauté Econt 
Européenne et au 
ie l'adhésion ever 
Grande-Bretagne 
ce sont jes faits qu'il faut d'a 
bord considérer, Les sen 
ments, si favorables qu'ils puis- 
sent être et qu'ils ne 
ént être invoqués à 


sauralie 


mique 


soient 


l'en 


Le 


Il a donc été possible psy 
chologiquement et matérielle- 
ment d'organiser une commu 
nauté économique des Six 
D'ailleurs, cela n’a pas été sans 
peine, Quand le Traité de Ro 
me a été signé en 1957, c'était 
après de longues discussions et 
une fois conclu, pour qu'on pût 
réaliser quelque chose, il fal- 
lait que nous autres, Français, 
nous nous mettions en ordre 
dans les domaines économique, 
financier, monétaire, etc, , . et 
cela a été fait en 1959. 

A partir de ce moment-là, 
la Communauté était en princi- 
pe viable mais il fallait alors 
appliquer le Traité. Or, ce 
Traite qui élait assez précis, 
assez complet au sujet de l’in- 
dustrie ne l'était pas du tout, 


Damien Giordani 
le texte de la conference de presse 
a des questions soigneusement preparces 
re de la France, les répereussions de l'entente de N 
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Profession solennelle du 


R. FE. F. Rousseau, O.F.M. 


Mon Collège 


Chronique de l'Association 
des Anciens du College 
de St-Boniface 


Le edi 16 février, à 4 h. | Anne nent 
gl me a bas e de St-Bo- re s Le dimanche 10 fevrier 
wsilique de St ° £ 
{a e R. F. Fernand Rous- |1 C'est la date à 
FM. fera sa profession ; mernsu 
ans l'Ordre des Frè- | soeurs € Ga naDiiu 
£ " Frar scains Les laique 30. LÆ COUCGQUE 1 panel! por- 
d'obéissance, de | dans le era sur notre j La Liberte 
et de pauvreté du Frère Après sa et le Patriote: nous p 
l À ser reçus par le R. P. | vrier, Fre vons ailendre de il; CE Qu Hi peu 
Auger, OFM trois semaines 5 Je 1 
L 1-Joseph-J e a n-Baptiste | les membres Ge po 
2r ait le 20 juin 1926, | tournera ensuile f 
Boniface. Là a fait des r 
le Provencher. Dé 
2 s Jusqu'à son entrée 
gior était enfant de s 
«ts Dans cette der- 
s ani ési parvenu 
: n + quartier-maltre 
Ap études, 11 a appris à 
ravailler dans le bois: d'abord nir | 1 
inufacture de boîtes. pagne ou non, dimanche 
k ;  Cusson, à St-Bo- Cine-Club 
n € Let entrainement & fan ] 
" : * : Le samedi soir 16 février, les 
1 Frère Fernand un c entie ptet ne Sahgrsansk 28 te va 
an charpentier amateurs de grand cinéma pour- 
I « entré chez les Francis ront se joindre aux universitaires 
1 w - My: du collège. En cinémascope, “Une 
à Edmonton et a pris rési- 3 
KHôge St-Antoine, le aussi longue absence”, de Henri 
1956. Là il a pris l'habit yo de h.. 
} e 5 août de la même ed ge ganate Ras 
»e 10 février 1959, le Fré- apres ia guerre, une + 
1 59, ] reconnaître dar rd 
Fernand commença son entral- Ceconn pas dans n À 
nt au noviciat des Francis- mari disparu, et s'applique à ré 
G ï reil en lui le souvenir. La 
s près de Sherbrooke. Il a fait VSIREE 04 HU 3 uv La Fe 
n te oraire dans l'Or présentation commence à 7 h. 30 
s Franciscains le 14 février Le français au Manitoba 
00, ef digg “ré 4 mg C'était le.sujet du colloque, à 
Le Frère Fernand est fils de le ntre anv j 
la rencontre de janvier. La Liber- 
Ar ni0 seal t arie- d . . n { : e a , 
ani Rousseau 0° Ware AN ” D PER té et le Patriote du 25 janvier a 


donné un bon compte rendu de 
notre réunion du 20 janvier. Grà- 
ce au Père recteur, à Maxime 
Desaulniers et à Roger Millier, 
maintes observations lumineuses 
nous renseignèrent sur la condi- 
|tion du français au collège, au 
foyer et à l'école de ville. Le 


Impressionante cérémonie de 
la promesse des dercs-servants 


nvier, à 7 h. 30 p.m., | bossière, Bernard Léveillé, Louis 


jan 


t lieu, dans la cathédrale de 
Boniface, l'imposante cérémo- 
de la promesse des clercs-ser- 
Près de 200 clercs-servants 
différentes paroisses cana- 


» 


vants 


aes 


diennes-françaises de la ville é-] 


nt réunis autour de Mgr l'ar- 
vêéque pour la ‘“Veillée de priè- 
I les vocations”, 
M. l'abbé 
aire à 
es prières tandis que 

Fernand Desjardins, 
de St-Maurice, 
comur cérémoniaire, La 
des clercs-servants, 
habile direction de M. 
Léo Couture, chancelier du dio- 
a exécuté avec ensemble 
et harmonie les psaumes choisis 
r la circonstance, 

les lectures bibliques 
par MM. Gabriel Soulo- 
Joseph Bergeron, Claude 
es 


vant 
petite 
sous 


cest 


gné et Aurèle Desaulniers, 
jeunes ont entendu M. Jean Roy, 
P.S.S., supérieur du Petit Sémi- 


re, leur dire l'importance du 
vice de l'autel, Il leur a donné 
qualités du ‘bon servant”: 
( exemple et apostolat. 
est avec émotion que Son 
Exec, Mgr Maurice Baudoux, as- 
é de M. le supérieur du Grand 
éminaire et du Père supérieur 
1 Juniorat, a reçu la promesse 
ies clercs-servants 
Ont prononcé leur promesse: 
Roger Muller, président du grou- 
pe de la cathédrale; Gérald Poi- 
as, chef d'équipe et secrétaire 
d'équipe du groupe; Hubert Gau- 
hier, Paul Leblanc et Roger Au- 
chefs d'équipes 
Clercs-servants: Gérard Coutu- 
. Gérald Couture, Marcel Bilo- 
ieau, Aimé Muller, Denis Mul- 
r, Maurice Hupé, Jean-Marc 
y, Marcel Bonneville, Guy Car- 
Pierre Morier, André Cou- 
. Guy Laurin, Pierre Deniset, 
» Dufault, Robert Dupas, Clau- 
Gauthier, Raymond Gauthier, 
Guy Fillion, Richard Joyal, Gé- 
rald Schaubroeck, Richard Schau- 
broeck, Jacques Robitaille, Gé- 
ild Pelletier, Eugène Ludwick, 
Bernard Guénette, Normand Du- 
Denis Boulet, Gérald Carriè- 
Roger Carrière, Alain Carriè- 
laymond Carrière, Jacques 
irtier, André Léveillé, Claude 
Chartier, Marc Marcoux, Marc 
in, Raymond Poirier, Ernest 
ind, Gilbert McCarthy, 
Lafrenière, Gérald Pro 
1, Roger Pelland, Maurice Au- 
Robert Labossière, David La 


| HÔTE 


L YORK 


Hôpital St-Bonitace) 


tels les plus neufs 


| et le 1» accuetllants du 

| : Winnipeg 
Terrain de stationnement gratuit 
194, rue Taché - Tél,: CE 3-9034 


ee ee 


Réginald Prescott, | 
la cathédrale, condui- | 

M. | 
des- | 
agissait | 


l'abbé | 


| fille, Thérèse (Mme Denis Beau- 


Grimard, Paul Delanoy, Gérald 
Soulodre, Roger Perrin, Gérard 
Auger et Roger St-Hilaire. 


De la Maison-Chapelle: Paul 
André, Robert André et Brian 
Maciuk, ainsi que 18 clers-ser- 
vants de la paroisse Ste-Marie, 


Mgr l'archevêque a aussi pré- 
senté des certificats d'honneur à 
quatre adultes: MM. Alexandre 
Allaire, Napoléon Boily, Nor- 
mand Ducharme et Edouard La- 
frenière, Puis, après avoir encou- 
ragé les jeunes clercs-servants à 
continuer leur magnifique effort, 
Son Excellence clôtura la veillée 
de prières par une supplique pour 
es vocations, 

Le président, les chefs d'équi- 
pes et leur aumônier remercient 
sincèrement les Filles d'Isabelle | 
et leur régente, les guides et leur 
cheftaine, Mme Loiselle, et tous 
les parents et les religieuses qui 
ont bien voulu se joindre à eux 
pour l'occasion, Un merci parti- 
culier aux lecteurs et à MM. Gé- 
rard Pelland et Guy Morier. 


Décès 
M. JEAN MAGER | 


M. Jean Mager, de St-Boniface, 
est décédé subitement le jeudi 24 
janvier, à l'âge de 58 ans. M, Ma- | 
ger est né à St-Boniface et a fait | 
ses études à l'Institut Provencher | 
et au collège: il faisait partie du | 
Conventum de Rhétorique de 
1923. I1 était propriétaire depuis 
une douzaine d'années de l'épi- | 
cerie Mager, située sur la rue 
Provencher, et auparavant il a-| 
rait été propriétaire du restau- 
rant Chez Eva, Il était membre 


| des Chevaliers de Colomb. 


Le défunt laisse dans le deuil | 
son épouse, Eva Bellavance; une | 


dry): deux fils, Ernest, de Lacol- 
le, Qué., et Raymond, de St-Boni- 
face: deux soeurs, Mmes Ray- 
mond Bernier et Alphonse Mon 
nin, toutes deux de St-Boniface; 
et six petits-enfants 
Les furent 
chapelle funéraire P, Coutu le 
dimanche soir 27 janvier, et le 
service funèbre fut chanté le len- 
demain dans l'église des Sts-Mar- 
tvrs-Canadiens par Mgr J, Bella- 


prières dites à la 


vance, P.D., frère de Mme Ma- 
ger, assisté de MM. les abbés Ber- 
nard et Roland Bélanger, curés 


des Sts-Martyrs-Canadiens et de 


| Ste-Marie respectivement, comme 
diacre et sous-diacre, Son Exc 
Mgr M. Baudoux fit la levée du 
corps, assisté de M. l'abbé L, 
Turcot, La chorale de la paroisse 
fit les frais du chant | 
Les porteurs étaient MM. Paul 
Bergeron, A.-O, Beaudry, Louis 
Maver, À. Brissette, Maurice Noël | 
et Hector Montsion, L'inhumation | 
eut a cimetière Green 
Acrés 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 
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ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ 


52! 


maison d'approvirionnement 


tue Margrave 


Tél: WhHitehall 3-7395 


des peintres 


, 


avisés depuis 1908." 


Winnipeg 


on vous présente 


LES AUBAINES DE 


WILSON 


FURNITURE LTD 


352, rue Main, Winnipeg 


durant 


la grande vente de février 


Qui dit Wilson. dit qualité… 
lorsqu'il s'agit de meubles 


| Station, 


mauvais temps nous priva des 
vues de Gérard Desrosiers sur le 
français à l'école rurale. Le sujet 
était si captivant qu'il fut discuté 
encore deux bonnes heures après 
la clôture officielle, reculée elle- 
même de près d’une heure! 

A en juger par l'intérêt qu'a 
suscité ce premier colloque, on 


peut augurer que les rencontres | 


mensuelles des Anciens ne man- 
queront pas de vie, 


(Chronique 


L pr * 
de CKSH 
Mémo 
Le samedi 9 février, à 10 h, 30 
du soir, de Montréal: Jacques 
Brel. 


Dimanche soir à 11 h.: Régi- 
nald Grégoire, secrétaire général 
de la J.E.C. internationale, 

Lundi soir à 7 h. 30, de nos 
studios: Ronald Wallace, violo- 


|niste; à 8 h. 30: la musique cana- 
|dienne contemporaine, 


avec M. 
Kendergi. 

Mardi soir à 8 h.: jazz d'Yvan 
Landry; à 11 h.: jazz du Canada, 
avec Nick Ayoub. 

Mercredi, à l'émission ‘“‘Fémi- 
na”, à 1 h. 30: Juliette Huot don- 
ne sa recette de ‘filets de porc à 
l'orange et au cognac”, 

Vendredi soir à 8 h.: la sym- 
phonie vocale des policiers de 
Montréal. 


Potins 
La ‘Canadian Press” ignore | 
passablement le Parlement de| 


Québec, Cette agence de presse 
“nationale” donne des 
rendus réguliers des sessions pro- 
vinciales — et même des Terri- 
toires du Nord-Ouest — excepté 
celle de Québec, Les abonnés peu- 
vent le constater actuellement, et 
ce n'est guère nouveau, Présen- 
tement on reçoit régulièrement 
de la matière de Victoria, notam- 
ment, La fameuse enquête sur 
le biculturalisme, si jamais elle 
vient, pourra constater que notre 
agence de nouvelles fait exception 
pour une province durant les ses- 
sions 

Dans le courrier 
“Chers messieurs, je suis chan- 
ceux que je possède une radio 
qu'apporte l'émission en français 
jusqu'à icl à Helena, de votre 
presque tous les soirs. 
J'espère qu'il contintera si bien, 
car c'est un plaisir pour moi, Sin- 
cèrement, À, D. Walsh, Helena, 
Montana’, Au fait, quelle est la 
distance entre St-Boniface et He 
lena? 

Merci à M. Marcel Roch pour 
nous avoir tenus au.cou*ant cha 
que jour du bonspiel de Notre: 


| Dame-de-Lourdes, Ça joue du 
balai dans ce coin-là! 

Qui voit-on arriver par un s4 
med r di npête, avec un 
appareil sous bras? L'ingé 

eur Yves C, ‘C'est encore m 
qui fais marcher voire transmet 
teur!" 

Le collège et la Relève ont 
délégué ïes ‘’Nomads” (pronon 
cer À l'anglaise) au Ranch du sa 
medi, Ils se spécialisent dans le 
twist, le cha-cha et la nouvelle 
bosse (Bossa Nova), Bon succès! 


Mort du cardinal d'Alton 


DUBLIN Em, le ca 
dinal d'Al evéque d'Ar- 
magh, siège primatial d'Irlande, 
est mort ndredi dans une ] 

qui de Dubilir Il était âgé de 
j0 ane 

Prêtre 1908 évéque er 
1042, il avait été promu 1048 
iu siège de St-Patrice, dont | 
éta lile successeur, Pie XII 

avi élevé | card lat au 
Cons re de fé r 1953 

Sa mort ène le nombre di 
nembre Sacré-Collège à 83 


ent de 


ve 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés | 


es ml 


8635, bouleverd St-Laurent 
Montréal 


ee ee men 


comptes | 


de janvier, | 
une carte postale qui se lit ainsi: | 


Etude de la Méthode 
Cuisenaire sous les 
auspices de la MTS 


Les Rév, Srs Sie-Filore, de 
seorges, Rose C ver, de L- 
tte Normandeau, de 
Chénes, et Ste-Odi- 
Mlle D.-B 
e-des-Ché- 
e des insti- 


Le 


1 parti- 

d'étude 

ode Cuisenai- 

re 9 février, à l'école Isaac 

Brock de Winnipeg, sous le patro 

nage de la Manitoba Teacher's 
Sc 


tations ont été en- 
16 les instituteurs qui 
en août dernier lors 
d urs spécialement consacré 
à la Méthode Cuisenaire. Plu- 
sieurs de ces instituteurs ont pu 
der e temps se servir de cette 
méthode nouvelle dans leurs clas- 


ses et éprouver 


ses mérites dans 


telles ou telles s ions concrè- 
Tous ! onc se com- 
uer leurs expériences et les 

ats obtenus 


urs s'adresseront aux 
| »]s pourront 


Chevaliers 2. 
| de Colomb Ÿ” 


Conseil Goulet no 3681 


Comme je l'ai déjà dit aupara- 
vant, nos dernières assemblées 
ont chacune eu leur propre petite 
particularité. Y inclus celle de 
lundi dernier! Per exemple, le 
grand chevalier, un gars qui aime 
donner une chance à chacun de 
nous, avait, pour cetle occasion, 
passé le maillet à son député. Ce- 

1i-ci s'acquitta de sa tâche avec 
la détermination de mener la soi- 
rée à bonne fin malgré les sujets 
plutôt difficiles qui furent mis sur 
le tapis, 

_ Ce dut être l'opinion de plu- 
sieurs de nos membres, car ils lui 
donnèrent un titre vastement plus 
élevé que celui que requiert sa 
position actuelle. Qui sait! C'est 
peut-être une prédiction! Enfin, 
pour continuer, le secrétaire-ar- 
chiviste, durant la lecture de ses 
communications, nous fit part 
d'une lettre plutôt bizarre pour 
une assemblée de Chevaliers! En 
l'éentendant j'ai failli penser que 
notre sécrétaire-archiviste s'était 
mépris et avait accidentellement 
ramassé le portefeuille de la se- 
crétaire des Dames de Ste-Anne! 

Il est bien clair maintenant que 
le Conseil en entier se préoccupe 
du ‘grand projet”. Chaque fois 
qu'il est mentionné il y a des dis- 
cussions, des questions, des pours, 
| des contrées. Ce projet n'étant pas 
| une entreprise exclusive de notre 
Conseil, cause quelques doutes 
dans l'esprit de plusieurs, Une en- 
treprise commune d’une telle en- 
vergure peut certainement causer 
des divergences d'opinions, mais 
comme l'indiquait un de nos 
|membres, que je tiens à féliciter, 
[nous sommes tous des frères che- 
| valiers! 

Il paraît que le frère J, D.-re- 
cherche un opérateur de caméra! 
Il avait pas mal d’ennuis avec 
l'appareil lundi soir! N'oubliez 
| pas le 13 février, à 9 h. 30 p.m. à 
| CBWFET, canal 6! Le programme 
de ce soir sera d'un intérêt com- 
|mun à tout catholique, et d'un 
|intérêt tout particulier aux Che- 
valiers du Conseil Goulet, Ne le 


|manquez pas! 
FIGARO. 


Un grand jour 


Pendant plus de trois mois, 13 
| petites filles attendaient le mo- 
ment heureux où elles feraient 
leur promésse Jeannette, Finale- 
ment ce jour est arrivé, le samedi 
26 janvier la ronde Marguerite 
|d'Antioche eut sa première pro- 
messe, 

Les petites bleues traversèrent 
une à une les flots de la rivière 
en récitant leurs lois, puis entrè- 
rent dans la forêt bleue, où M. 
l'abbé Desjardins leur dit un petit 
mot et à tour de rôle elles récitè- 
rent leur promesse, Commissaire 


. . 
Saint-Emile 
Bingo 
La Ligue des Femmes Catholi- 
ques organise un bingo d'articles 
de nouveautés qui aura lieu dans 
|la salle paroissiale, angle de la 
rue Sterling et du chemin Ste- 
Anne, le mardi 12 février à 8 h, 


p.m, Prix d'entrée: $1.00, Tous 
| sont bienvenus 
Décès 
MME B, BLAIS 
Le 18 janvier, au sanatorium 


de St-Boniface, est décédée Mme 
| nadette Blais, âgée de 72 ans, 
» était l'épouse de M, Emery 


de 37, rue Lavallée, St- 


rent récitées à la 

Le service 
lé lundi 21 
St-Emile de 
nhumation se fit dans 
L Green A 

Née à St-Vital, Mme Blais y a 
touiours résidé, Elle étal! membre 
de la Congrégation dés Dames de 


chape 


prières f 
lle Green Acres 
funèbre fut chanté 

invier en 


t- Vital, L 


église 


imektiere res 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Cinéma — Ma re 


JUMBO: À I — Tous 

Américain. 1962. 126 minutes 
Panavision. Metrocolor, Comédie 
musicale réalisée par Charies 
Walters avec Doris Day, Stephen 
Boyd et Jimmy Durante, d'après 
l'opérette de Kichard Rodgers et 
Lorenz Hart 


Pop Wonder et sa fille, Kitty, 
dirigent un petit cirque ambu- 
lant dont ia principale vedette est 


un éléphant savant appelé Jumbo. 
Les affaires iraient assez bien, 
si ce n'étaient pour les pertes au 
jeu de Pop qui mettent le cirque 
en mauvais état financier, Un 
jour, Kitty engage un nouvel em- 
ployé, Sam. l'insu de ses pa- 
trons, celui-ci rachète toutes leurs 
dettes; en fait, il est le fils d'un 
concurrent qui veut aussi acqué- 
rir le cirque et surtout Jumbo. 
Ce qui se produit et ies Wonder 
sont dépossédés. Mais Sam, qui 
s'est épris de Kitty, reprend Jum- 
bo et le lui ramène 

Le film a les mêmes caracté- 
ristiques que son héros-titre: 
sympathique mais plutôt jlour- 
daud, Doris Day chante joliment, 
les numéros de cirque sont à 
point, Durante est un bouffon ac- 
ceptäble, mais tout cela manque 
de rythme et de cohésion. Par 


moments, le spectacle est à ce| 


point élaboré qu'il dépasse les 
possibilités du cirque qu'on nous 
présente. Cependant, pour 
veut se divertir sans contention, 
l'ensemble est assez agréable et 
l'intrigue ne demande pas un gros 
effort de pénétration. Les enfants 
s'y plairont particulièrement. 


Appréciation morale: Un sain 
divertissement pour tous. 
e LJ L 


CHOCOLATE SOLDIER, THE: 
A II — Adultes et adolescents 
Américain. 1940.,102 minutes. 
Comédie musicale réalisée par 
Roy del Ruth avec Nelson Eddy, 
Rise Stevens et Nigel Bruce, d’a- 
près une pièce de Ferenc Molnar. 
Le chanteur Karl Lang est in- 
quiet de la fidélité de sa femme, 


| Maria, avec qui il partage la ve- 


dette de l'opérette “The Chocola- 
te Soldier”. Pour l'éprouver, il 
se déguise en ténor russe et lui 
fait la cour. Maria, qui a percé 
le déguisement, s'amuse à attiser 
sa jalousie en feignant de répon- 
dre aux avances du Russe, Le 
tout se terminera naturellement 
le mieux du monde après les qui- 
proquos d'usage. 

Le sujet de ce film est bien 
léger et on l'a étité hors de pro- 
portion, Le résultat n'est pour- 


| tant pas trop désagréable puisque 


le tout est parsemé de numéros 
musicaux assez soignés, Dire que 
cela est très cinématographique 
serait un peu exagéré, bien que 
le réalisateur se voit soudain lais- 
sé aller à un morceau de bra- 
voure à l'occasion d'une danse 
tzigane endiablée. Les interprètes 
chantent mieux qu'ils ne jouent 
la comédie. 

Appréciation morale: Ces com- 
plications conjugales pour rire ne 
portent guère à conséquence. 

L2 L L 
FATHER OF THE BRIDE: À I 
— Tous 

Américain. 1950. 93 minutes, 
Comédie réalisée par Vincente 
Minnelli avec Spencer Tracy, 
Joan Bennett et Elizabeth Tay- 
lor, d'après le roman d'Edward 
Streeter, 

La réception terminée, les in- 
vités partis, M. Banks se remé- 
more les événements récents qui 
ont entouré le mariage de sa fille, 
Kay. Il revit sa surprise à l'an- 
nonce des fiançailles, la rencon- 
tre avec les parents de son futur 
gendre, les petits ennuis amenés 
par les multiples préparatifs, Il 
se retrouve dans l'église au mo- 


| + GUIDES CATHOLIQUES 


NE Sous le 
| | trèfle d'or 


Boily leur remit 
leur insigne puis les reçut offi- 
ciellement dans la grande famille 
guide, 


Après la promesse, la Ronde, | 


accompagnée de la Ronde Berna- 
dette Soubirous, exécuta des 
chants et quelques danses, Le tout 
fut couronné par une surprise de 
Mile Marie-Jeanne Marion, tante 
de Jacqueline, un gâteau décoré 
avec l'insigne Jeannette, 

Un gros merci aux parents el 
amis présents. 

Un souper mémorable 

Le dimanche soir 18 janvier, à 
la salle Jubinville, un souper fut 
offert à toutes les cheftaines et 
assistantes, guides et jeannettes, 

M, l'abbé F, Desjardins, ayant 
reçu un don d'un bienfaiteur ano- 
nyme, en utilisa une partie pour 
cé banquet et put ensuite foire 
un don de $5.00 à chaque unité, 

Son Exec, Mgr M, Baudoux et 
M. l'abbé M, Deniset-Bernier re- 
haussèrent cette fête de leur pré 
sence, Merci beaucoup pour Vos 
éncouragements, chers invités, 

M. Prénovault eut la gentilles 
se de nous donner chacune un pe- 
tit verre de vin, Il était très déli- 
cieux, Ceci anima notre repas et 


surtout notre chère ‘Souris de la | 


Sacristie”, 

Monseigneur et M, je curé nous 
adressèrent ensuite quelques mots 
pour nous encourager à continuer 
de servir dans notre beau mou 
vement, 

Notre soirée se termina agréa- 
blement par une séance de dia 
positivés du Vatican et du Con 
cile, préseniées par Son Excel 


| lence 


Merci beaucoup à lous nos 
hlenfaiteurs et amis qui ont 


de cette fête une soirée mémo 


1 ! 
| rable 


Ste.-Anne à l'église de St-Emile 
Avant son mariage elle fut insti 
tutrice à La Broquerie 
La défunte laisse dans le deuil, 
itre son époux, cinq fils, Fran: | 
de St-Laurent, André, Louis, | 
René et Raymond, de St:Vital; 
1 filles et une fille adoptive, | 
R Mme Basil Courchaine), 
Albertine (Mme C. Tonn), de St 
\ l'hérése Mme W, Wi 
Rose. Alma (Mine Walter 
je Beaconfield, Qué 
Î Mme harles Hallett), 
F Mme K. Kolodrupski), de 
eur. Mine Eleanor 
| le St à 13 pe 
e L et 
{ai 


Rouge-gorge persévérant 


Fermeture des 


|musées du Latran 


ROME Les musées pontif 
caux du Latran sont fermés de 
pui e ler tévrier, afin de per 
nétire les travaux dé reslaura 

\ du Pala qu es hébergen 
et qui doit dever c ége de 
ous les bureaux du arlat (dk 
côse de Rome, LA musées #r 

} tr férés da deux bat 

cours d j 
: du Vatican, pri 
a ! 4 neq 


qui | 


leur béret et | 


fait | 


sponsab 


lité 
au muueu 


ment du décisif 
d'une cérén 
lée sans anier 
quiétudes à 
erdu au milieu 
anks ava 
de loin sa £ 
de noces 
C'est avec 
sée que Mir 
dans ja brous 


tumes qui ent 
l'américaine 

sont présenté 
exagérati 
faute de go 
tcer Tracy 

ce père bourge 
la fois les 
la tendresse cachée 


Appréciation m 


rale: Sous son 
apparente légèreté ce film illus- 
tre bien les valeurs permanentes 


| du mariage et de la famille 
“ LL L£ 


| SEVEN BRIDES FOR SEVEN 
| BROTHERS: A II — Adolescents 


| et adultes 
| Américain. 1954. 100 minutes. 
| Cinémascope. Comédie musicale 


| réalisée par Stanley Donen avec 
| Jane Powell et Howard Kell, d'a- 
| près un conte de S. V. Benet. 

| Le montagnard Adam Pontipee 
| profite de son occasionnel passa- 
| ge en ville pour prendre femme. 


1 
| prise de trouver à la ferme con- 
| jugale les six frères de son mari 
Bientôt jal la bonne for- 
| tune de leur aîné, les six cadets 
décident d'enlever six jeunes fil- 
les au village voisin. Après bien 
des péripé tout 
s'arranger par six mariages. 
| Cette version moderne de l’en- 
|lèvement des Sabines forme un 
{spectacle sans prétention où do 
mine l'humour et la fantaisie, 
Des danses folkloriques bien exe- 
|cutées, une certaine recherche 
| dans l'emploi du décor et de la 


es 


entrain et ingénuité. 
Appréciation morale: La désin- 
volture avec laquelle sont énvi- 


couleur, une musique entrainante | 
l'en font une réussite dans le gen- | 
re. Jane Powell mène le jeu avec | 
ressons depuis longtemps déjà, la 


Milly, la jeune épouse, a la sur-! 


vier 


St-Bonifoce, le 8 fevrier 1963 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Bonitace no 3158 


Les membres présents à l'as- 


semblée régulière de notre Con- 
seu 
vent être chaleureusement félici- 
tés pour avoir suivi les directives 
que notre Grand Chevalier leur 
donnait dans sa lettre du 30 jan- 
En effet, par les questions | 
posées à Son Exc. Mgr M. Bau- | 
doux sur son séjour à Rome lors 
des sessions du Concile Oecumé- 
nique, on 
qu'a suscité cette question d'ac- 
tualité sans précédent. Son Excel- | 


soit le lundi 4 février, doi- 


ouvait voir l'intérêt 


lence a non seulement rehaussé 


par sa présence le niveau intellec- | 
tuel de cette assemblée, mais elle 
a aussi, par ses réponses franches 
et précises aux questions 
fait ressortir les buts du 
et le travail géant qui a été ac- 
compli jusqu'à date. Un merci du 


sées, 
oncile 


fond du coeur à Son Excellence, 


qui a bien voulu nous donner de 
son temps pour nous instruire sur 


cette question. Nous sommes cèr- 
tains que tous ceux qui étaient 
présents ont tiré de grands béné- 
fices de sa causerie, et les met- 
tront certainement à profit, 
Egalement présent à cette as- 
semblée, le Grand Chevalier du 
Conseil Provencher, le frère J.-R, 
Doiron. Il a attiré l'attention des 
membres présents sur le fait que 


| le Conseil Provencher, le premier 


par | 


Conseil de langue française au! 


Manitoba, célébrera cette année 
son 40e anniversaire, Des fêtes 


| spéciales à cette occasion se dé- 


rouleront au mois de mai pro- 
chain, et il a invité notre Conseil 


|à y participer, Un merci sincère 


sagés le mariage et les relations | 


l'entre garçons et filles est grande- 

ment atténuée par le cadre et le 

genre du film. 
LJ 


|SODOM AND GOMORRAH: B 
— Adultes âvec réserve 

Américo - italo - français. 1962. 
153 minutes. Eastmancolor. Dra- 
|me d'inspiration biblique réalisé 
par Sergio Leone et Robert Ald- 
rich avec Stewart Granger, Pier 
Angeli et Anouk Aimée, 

Après avoir traversé le désert, 
les Hébreux, sous la conduite de 


| ja ville fortifiée de Sodome. Be- 
rah, la reine de Sodome et de 
Gomorrhe, et son frère, le prince 
Astraroth, s'efforcent à corrom- 
pre les Hébreux et leur chef. Ces 
| derniers construisent leur ville et 
repoussent une violente attaque 
| des Hélamites. Sur l'invitation de 
| Berah, ils s'établissent peu après 
| sur la ville de Sodome où ils par- 
ticipent bientôt à la corruption 
générale, Mais Loth est averti par 
le Seigneur de quitter la ville 
avec son peuple, car celle-ci va 
être détruite. j 
Cette nouvelle superproduction 
| pseudo-biblique est longue et pé- 
nible, Une surcharge de batailles, 
de violences, de cris et de bruits 
est à la limite de ce que l'oeil 
et l'oreille peuvent supporter, Il 
y a bien quelques moments rêus- 
sis, mais, dans' l’ensemble, c'est 
faux et détestable. Les interpre- 
tes’ font leur possible, 
Appréciation morale: Cette fa- 
çon d'exploiter la Bible à des fins 
commerciales de même qu'un ex- 


sensyelles motives de nettes ré- 
| serves, 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 


Téléphone: WHitehall 2-6634 


cès de violences et des scènes 


leur chef, Loth, campent devant | 


pour l'invitation. M. Doiron peut 
être assuré de notre collaboration 
à ce sujet. D'ailleurs, nous aurons 


| l'occasion d'en reparler. 


| Joute à ceux-ci € 


| 


| avons 


= 


mener à bonne fin celle 
entreprise. Plusieurs comités ont 
été formés et fonctionnent déjà à 
plein temps. Un té central 
dirige toute l'organisation. Sa 
comite des jeu 
nes, qui s'occupera de présenter 
des films et de préparer des acti- 
vités qui sauront attirer loule La 
jeunesse des environs Les comi 
tés suivants t tous été choisis 
pour travailler dans le même but 


afin de 


con 


“La réus: complète de notre 
projet *, Celui des soirées specia 
celui du bazar et 


les, récréatives, 
du pique-nique annuel, celui de 
la vente des pains, celui d'un 
grand tirage; on projette même 
un “Copper Carnival”, Le comité 
de publicité, curieusement, ne fi- 
gure pas dans la liste des comités 
spéciaux: restez tout de même as 
surés qu'il tâchera de satisfaire 
les esprits les plus fougueux, en 
reproduisant aussi fidèlement que 


| possible et en autant que le jour 


nal le lui permettra, les annonces 
de promotion et les messages qui 
lui seront transmis. 

Le comité de recrutement tra 
vaille ferme et nous lui souhai- 
tons tout le succès qu'il mérite 
Ce comité, qui travaille presque 
toujours dans l'ombre, ne peut 
accomplir sa tâche seul; il a be- 
soin de l’aide de tous et de cha 
cun. S'il a réussi dans le passé, 
c'est dû en grande partie à la 
collaboration étroite de tous les 
membres du Conseil, Allez-vous 
lui refuser votre appui cette fois 
ci? Une initiation se prépare 
pour la mi-mars: présenéez les 
noms de vos candidats le plus tôt 
possible, 

Votre Conseil est un des plus 
actifs ... l'assistance à ses assem- 
blées augmente continuellement, 
au dire de ceux qui y assistent: 
nous sommes bien en vie. Nous 
parlé de collaboration à 
bien des reprises, et nous comp 
tons plus que jamais sur le con 
cours et l'encouragement de tous 
et de chacun. Plusieurs membres, 


{sortir les buts de ce projet de 


Qu'est-ce 


dans le passé, ont laissé sous-en 
tendre qu'ils perdaient un peu 
d'intérêt dans les affaires du Con 
seil, parce qu'il ne leur était pas 
demandé de participer d'une fa- 
çon tangible à ces activités, A 
tous, nous disons: l'union fait la 
force: ensemble notre grand pro- 
jet sera mené à bonne fin; si seuls 


Au moment où vous lisez cette 
chronique, le projet que nous Ca- 


construction d'une église en Afri- 
que, est sur le point d'être lancé 
officiellement. En effet, le 8 fé- 
vrier restera une date importante 
dans les annales de notre Conseil. 
A une assemblée sociale convo- 


a andhiel t l'occa- | VOS comités fonctionnent, sans 
ques Ce tn CT LdC even votre support, la partie est per- 
sion, le frère Rolan outure | que. On a remporté bien des suc- 


prendra la parole pour faire res- | ie ans le passé, il est presqu'in- 
concevable que celui-ci ne le soit 


grande envergure, ainsi que la pas 


façon dont nous allons procéder 


pour recueillir les fonds requis APRES-TOUT. 


La Défense Civile dit: 


Vous pouvex préparer une trousse d'urgence qui pourra 
être mise dans votre automobile en tout temps. Servex- 
vous de la nourriture dans votre trousse et réapprovision- 
nex à mesure que vous en faites usage, 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Tél: TUrner: 8-2351, 


La nouvelle pharmacie de bon accueil et de sage eonseil, 
de l'avenue Provencher, en face de la Banque Canadienne 
Nationale, se recommande surtout par son dispensaire 
moderne, 
Cortes de souhaits, magazines, articles de toilette, 
remèdes brevetés, etc, . , 


pharmacie geith 
St-Boniface, Man, 


Téléphone: 
233-1407 


182, avenue Provencher 


J.-J, Prétontaine (B.8c. Pharm.) 
Arnold Geith (B.Sc, Pharm,) 


Assurances 
de tous genres 


Georges Boisjoli 


Téléphone: GLobe 2-4724 
Représentant de la 


CO-OPERATIVE FIRE & CASUALTY CO 


Bureaut TUrner 8-7903 190, Madison et Portage 


3433, chemin Pembine 


qu'il y'a 
sur ce plateau? 


© Rien que des liqueurs 
alcooliques? 
© Que se passera-t-il si votre 


invité a un problème alcoolique? 


Ou s'il devient un alcoolique? 


N'embarrassez jamais vos invités 


Si vous servez des liqueurs alcooliques, 
servez aussi des liqueurs 
non alcoolisées 


(? ) 


MANITOBA COMMITTRE ON ALCOMOL EDUCATION 


116, RUE EDMONTON 


AINNIPEG |, MANITOBA 


62-9 


pa 


t foce, le & février 19€ 


À La Broquerie 


Lt 


M. et Mme Elas Gauthier célèbrent 


leur 40e anniversaire de mar 


ROQUERIE Le sar 

L nvier LL et Mme F 
. 4 aa 
a£ A . r 

r Roland 
leux flis des 
4 e Fournier 


) nompDreuse 
de St-Bonifa- 


s centres en 


mpressionnan- 
iors qu on vit ap- 
"uUrcux 


10 enfants, 


vis de deux z 


\ald Granger 


le +r, qui offrirent aux 
St-Lé 
t-Léon 
Concile Vatican 1 
Le dimanche soir 27 janvier, 
ts paroissiens de St-Léon eurent 
e privi d'entendre une con- 
térence le Concile Vatican II, 


donnée par M. l'abbé A. Hacault, 
professeur Grand Séminaire, 
Cette soirée, sous les auspices de 
lation Parents et Mai- 
débuta la prière, Mme 
B, Martel, présidente, souhaita à 
tous la bienvenue et les félicita 
d'être ven si nombreux. 

M. l'abbé Lucién Roy, curé, 
présenta l’orateur invité, natif de 
Bruxelles, Il fit resssortir les qua- 
lités intellectuelles, les expérien- 
ces acquises au cours de ses nom- 
breux voyages ainsi que la parti- 
cipation active de ce dernier au 
Concile 

M, l'a Hac sut gagner 
pleinement son auditoire en com- 
muniquant ses impressions au su- 


au 


par 


bbeé au“ 


et de cette expérience vécue à 
Rome, au milieu d'une assem- 
lée imposante de 2,500 évêques 


toute l'Eglise, Le 
iexe parce Vi- 


rit-Saint 


C'est aussi un travail d'avenir, 
cat lise doit augmenter non 
ulement en nombre mais sur- 
tout en capacité de travail, De 
plus, c'est un arrêt pour voir les 
nodifications à apporter pour 
être plus apte à faire face aux 
difficultés actuelles, Ce Concile 
est d'une importance particulière | 
parce qu'il est appelé à rajeunir | 

1 vie de l'Eglise, 
Suivirent ensuite des diaposi- 


tives sur Rome et le Concile, 

M, Raymond Labossière re- 
mercia, avec humour, l'orateur 
\pprecit 

Cord 
le Parents et 
eption et Je 

Roy, curé, 

tive { A 


merci à l'Association 
Maitres pour la ré- 
goûter, à M, l'abbé 
pour l'heureuse ini- 
M. l'abbé Hacault, 
faire 
urs ‘‘en état de 


L1 
Elie 
Assemblée de l'A.P.M. 
liimanche 3 février, 1 : 
le Parents et Maitres d'E 
sous la 
Allard, 
De 
de 


M 


ss0- 


uit une assemblée, 

ience de M, Fernand 
rétaire, Mile Sylvia 

et 1l ibsentle 4 18e 


Î rempiacee 


Ca 


par 


C Il y eut 
rd { le compositions 
par 


ic 
‘oncours de 
Lynette Des 
Léona Bouchard, 


6e ! À Girard, 5e année, 


rançaist 


" ts d'un 


Omission 


jubilaires } 


vivre da- | 


, n yT : 


Li 
la ain) 


+ sut … 2e . 
n bouqgu ie dix 
ses symntx 
adresse. au nos 
2 « FEU en 
nd 1 à Laz 
Le . i aux 


Grangst Elianc Mn Denis 
\Nadea e La Broq Jean 
tte Mr Alfred CI pagne 
de Saskatoon ” Anita 
Mme Roger Poiron), de Somer- 

set 
Remerciements 


| sirent remet 


|celies qui ont pare 
fête, qui y ont participé d 
que manière que ce soit, et ceux 
qui leur ont offert des voeux et 
des cadeaux 
Baptémes 
Le 13 janvier: Richard 


bert-Joseph, fils de Gualbert 
| deau et de Rita Laramée, né le 3 
|janvier, Parrain et marraine, M 
t Mme Gualbert Nadeau 
grands-parents de l'enfant 
Le 13 janvier: Ginette-Marie- 
Christine, fille d'Alphonse Four 
nier et d'Aline Bonin, née le 4 
janvier. Parrain et marraine, Lu- 
cien Bonin et Lilianne Fournier, 
oncle et tante de l'enfant 
Le 28 janvier: Joseph-Lucien- 
Luc, de Marc Brémaud 
d'Ange-Aimée Simard, né le 16 
janvier, Parrain ét marraine, M 
et Mme Félicien Catellier, 
Çà et là 
dimanche 27 


fi! 
11LS 


Le janvier, M. 
dic remplaçant M. Denis Nadeau, 
sortant de charge. 

Le vendredi 25 janvier, un feu 
détruisait la maison de la famille 
Jean Taillefer, à environ trois 
milles au sud-est du village. M. et 
Mme Taillefer, de même que 
leurs 10 enfants, ne subirent au- 
cune blessure et l'ameublement 
fut sauvé, 


De retour 

La Rév. Sr A, Caron, supérieu- 
re, est revenue enchantée de son 
voyage à Montréal, où elle a par- 
ticipé aux journées d'études en 
rapport avec les tendances actuel- 
les de la spiritualité et de l’apos- 
tolat dans l'Eglise, Elle eut aussi 
la grande joie de revoir son frè- 
re, le R. P, J.-B. Caron, OM. 
qui est reparti pour ses missions 
du Basutoland, le mois dernier, 


Vassar 


Adieux des paroissiens 

Le dimanche 27 janvier, après 
la grand-messe, les paroissiens fi 
rent leurs adieux à leur dévoué 
| pasteur, M. l'abbé Odilon Laro 
|chelle, M. Justin Beaudry lut une 
émouvante adresse À cette occa- 
sion, et M. Aimé Beaudry présen- 
ta une bourse 

M. le curé remercia en termes 
|émus, Ses sentiments, avoua-t-il, 


létaient ceux d'un père quittant 
famille, Tous sont unanimes à 
|dire qu'ils ont perdu en lui 
vrai père qui sut les comprendre, 
les aider et dont ils garderont le 
plus reconnaissant souvenir, Les 
| voeux les plus sincères des pa 


| Sa 


|roissiens l'accompagnent dans sa 
nouvelle paroisse de Holland 
Croisade Eucharistique 

Le dimanche: 27 janvier eut 


une imposante cérémonie des 


Aimé Vielfaure était nommé syn- | 


un | 


membres de la Croisade Eucha- 
ristique, Quelques jeunes devin- 
rent Croisillons, D'autres joigni- 
rent la Croisade, tandis que dix 
] plus grands firent leur pro- 
messe d'Apôtres, Les parents en- 
( gèrent irs enfi et col- 
orèrent à leur beau geste par 
Assistance nombreust Des 
»-souvenirs de M, l'abbé La- 
rochelle et des Croisés furent pri- 
Malade 
| npt rétablissement à Mme 
se 1081 ital t ll Roseau 
NI es0 
Nouveaux commissaires 
\ lérnièreé issemblée des 
ni ures tenue récemment à 
ue, M, Philippe Gau 
thier fut nommé président pour | 
I er M, Robert E, Baines 
harge, et Mme Ovide 
Côte mmée Commissaire à la 
M. Ri r, hos 
ier ot 
Nouveaux syndics 
M. Maurice Gauthier fut élu 
lic r remplacer M, Philip 
pe Pellet ] juitta la parois 
l'a Or pé jut 
M. G me  toujou 
l'A 
( 1 par se Q 
iveue page avec un 


et | 


Grande-Clairière 


MM e Fay et 

rs ing partic 
peront au Winnipeg 
On le ] bonne chance 

Le v di ler février avait 
] à Dandurand un bingo 
f r 4 es3à48 Les profits 
r à M. l'abbé Louis Bédard, 

ssionnaire, au Pérou 

M Dorothée Lat 


Viallet, Pauline 
Georges Picton et Louis 


+ 


Viallet sont venus passer la der- 
nière fin de semaine ch eurs 
parents res 
samedi 26 janvier avait lieu 
fe: ge de Mlle Rolande Per- 
réa M. Mark Lehman. Le 
sam 2 février était bénit le ma- | 
riage de Mlle Diana Gorski à 
Louis Morrisseau. Félicitations 
a IOUVEaAUX époux 
On Junaite un prompt reta- | 
ssement à tous les malades de | 
spécialement à Mme | 


let, qui est à l'hôpital 
St-Boniface, et 


lant, qui a subi une 

ntervention chirurgicale à l'hÔ- 
pital général de Winnipeg 
St-Lazare 
Tournoi de gouret 

Le samedi 2 février, un tour- 


le gouret était organisé pour 
les joueurs de hockey de 14 ans 
et moins. Cinq clubs prenaient 
part à ce tournoi: St-Lazare, Rus- 
sell, Solsgirth, Welwyn et les étu- 


{diants de l'école indienne de 
| Birtle, 

La journée fut un véritable 
succès et, vu que cette semaine 


| 
| 


| 


chat de ces bancs 


était dédiée, à travers le Canada, 
aux jeunes joueurs de hockey, 
ceux qui étaient responsables de 
l'organisation du tournoi doivent 
être félicités, 

Dans la première joute, les 
Indiens montraient leur supério 
rité contre les nôtres en rempor- 
tant la victoire par le compte de 
7 à 2. Tout de même les joueurs 
de St-Lazare font du progrès et, 
sous l’habile direction de MM. 
Ronald Fouillard et Armand Gué- 
nette, ils connaîtront le succès 
avant longtemps. 

Le club de Russell l'emportait 
facilement contre Solsgirth dans 
la deuxième partie, Les Indiens 
se rendaient ensuite aux finales 
contre Russell après avoir triom- 
phé contre Welwyn. 

Avant la joute finale, les per- 
dants des deux premières joutes 
se livraient la bataille et malgré 
un bel effort, St-Lazare perdait 
contre Solsgirth au compte de 2 
à 1 


Les clubs de Russell et de Bir- | 


tle ont certainement donné une 
bonne exhibition de gouret dans 
la partie finale, Les spectateurs 
étaient presque surpris du bel en- 
semble avec lequel jouaient ces 
Jeunes 

Après avoir pris part à trois 
joutes durant la journée, les In- 
diens sortaient vainqueurs de la 
partie finale au compte de 7 à 4, 
Ils l'ont bien mérité, 

Encore une fois, félicitations 
aux organisateurs et à vous les 
jeunes, continuez, On désire aussi 
remercier M, Lucien Guénette 
qui s'est dérangé la semaine der- 
nière pour venir parler aux jeu- 
nes joueurs de hockey, Ses bons 


conseils ont certainement servi à ! 


les encourager, 


Activites de 
l'Association Athlétique 


Les membres de l'Association 
Athlétique se réunissaient le di- 
manche 3 février à la patinoire 
pour discuter de la possibilité 
d'entrer encore une fois un club 
de balle dure dans la Ligue se- 
nior du Manitoba 

Après maintes discussions, tous 


ceux qui étaient présents furent 
d'accord pour la formation d'un 
club, Alors, les gens de St-Lazare 


peuvent s'attendre à jouir d'une 
saison aussi intéressante que l'an 
dernier 

On propose aussi un carnaval 
à la patinoire, comme celui de 


La date n'a pas 
mais on vous 


l'année dernière 
pas encore été fixé: 
tiendra au courant 

L'équipe de gouret de McAuley 
jouera ses parties de hockey à St 


Lazare cette année, C'est-à-dire 
les parties qui auraient dû être 
jouées à McAuley, Cela à cau- 


se de ncendie qui a complète- 
ment détruit l'aréna de ce village, 
Nous demandons à tous les in- 


téressés de venir encourager ce 
ib dans les séries éléminatoires 
qui sont maintenant en marche, 
La nouvelle église 
Les travaux de ja nouvelle 
église mt terminés, Il ne rest 
plus qu à installer les bancs neufs 
Une décision sera prise dans quel 


qui concerne l'a 
Alors patience, 
bientôt 


urs en 


n »btiendra 
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Premier conseil du Village de Ste-Anne-des-Chènes 


Joseph Charriere 


Etude d'une méthode moderne 
d'enseignement p 


ren Le nsii 


nues 


27 


puis comparer 


Fondation d'un Théâtre 
Lyrique à Montréal 


MONTREAL La plus gran- 
de ville du Canada a maintenant 
son Théâtre Lyrique et les Mont- 
réalais pourront l’applaudir tous 
les soirs, du 24 juin au 2 septem- 


bre, Le directeur, bien sûr, en 
est M. Lionel Daunais dont le 
nom était attaché depuis 1936 


aux Variétés Lyriques 

Fait à souligner dès départ, 
le Théâtre Lyrique de Montréal 
est un organisme créé par la Cité 
de Montréal et il relève directe- 


ment de l'administration muni- 
cipale, “C'est un service public 
comme les autres”, déclarait le 


maire Jean Drapeau, un service 
qui, pour fins d'administration, se 
rattache au Service des Parcs. 


La création de cet organisme 
est rendue possible grâce à la 
collaboration de la compagnie 


Texaco Canada Limited, qui, par 


{son appui financier, permettra à 


l'entreprise de fonctionner sans 
trop de risques, 

C'est au Théâtre de Verdure 
du Parc Lafontaine que le Théàä- 


tre Lyrique présentera son spec 
tacle, Celui que l'on 
l'été prochain est “La Mascotte”, 
opéra-comique en trois actes d'Ed- 
mond Audran, sur des paroles 
d'Alfred Durru et Henri Chivot, 


présentera | 


= 7 


Joseph Tougas 
Maire 


Louis Massicotte 
Conseiller 


Fernand Dufresne 
Conseiller 


Somerset 


40e anniversaire 

de mariage 
Le dimanche 20 janvier, 
malgré une température très in- 
clémente, tous les enfants de M. 
et Mme Hormidas Labossière se 
réunissaient à la résidence de 
| leurs parents pour une soirée-sur- 
| prise à l’occasion de leur 40e an- 

niversaire de mariage, 
On s'amusa gaiement pendant 


soir 


la MTS 


donne ‘la 


ar 


sa répon a CeuEe que 


» Jes par- 
6 A pe 
d'Instruction Pla- | 
York, qui | 


| 
| 
parlera | toute la soirée Un magnifique 
de l'instruction | bouquet et une bourse substan- 
J. H, Arnason, | tielle fut offert aux heureux ju- 
1kville, et L.]|bilaires de la part de leurs en- 
( Portage Collegiate, | fants, Un délicieux goûter fut 
c rapport des expé- | servi. 
rence alles en domaine à | Les jubilaires remercient sin- 
Portage-la-Prairie et Oakville | cèrement leurs enfants pour cette 
Un ode de auestions-ré- | délicatesse et leur dévouement 
ponst rmettra de plus amples | dans l'organisation de cette joyeu- 
dis ns, et M. G. M. Davies, | sé soirée, qui restera longtemps 
ii r du comité de program- | un cher souvenir. 
olaire du Manitoba, tirera | _ — — 
| les conclusions de cette journée. D 
Environ 70 instituteurs doivent unrea 
participer à ce séminar, ci-inclus 


Réunion 
Une réunion de dames et de- 
moiselles, ayant pour but l'étude 
de la société des dames de la li- 


membres de l'exécutif pro- 
vincial du MTS, le comité pro- 
vincial du programme scolaire et 


le sous-comité de l'instruction 4 sénphentp . 
| planifiée, et les présidents des | 8U€ catholique, eut lieu derniè- 
- Frs b rement à la demeure de M, et 
[comités locaux de programma- > à 
las 1. nabnaintl Mme Arthur Paradis, 
|tion scolaire des 47 associations , de l'abbé CL: Vacheiéuré: urd 
| divisionnaires de la Manitoba ne ve ' E 


sida l'assemblée, à laquelle une 
dizaine de dames assistaient, Au 
cours de la veillée, Mme Gérard 
Boulet fut élue présidente, et 
Mme R. Rondeau, trésorière, On 
continuera à prendre des infor- 
mations sur la ligue jusqu'à ce 
qu'elle soit établie en permanen 
ce dans la paroisse, 


Malades 


Society, 


Teachers’ 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désesépérées 
Pour faveur obtenue 
Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 


serviteur et ami de Jésus, le nom Prompt rétablissement à M. 
À M UT HUE TRUE 4e || Basil Spurrill, hospitalisé à Bran- 
vous »s 1b] pé K3 5, # . da js 1 tp 
l'Eglise vous honore et vous invo- don, ainsi qu a son épouse, qui a 


fait un stage à l'hôpital de Kil- 
larney, 


que universellement comme patron 
des cas désespérés, Priez pour moi 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège qui 
vous est accordé d'apporter visible- 
ment et promptement le secours 
nécessaire dans les cas sans espoir, 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations et 
souffrances, particulièrement .,. et 
que je bénisse Dieu avec vous et 
tous les élus durant toute l'éternité, 

Je vous promets, à saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon pou- 
votre dévo- 


Va-et-vient 

M. Jacques Conrad est venu 

asser quelques jours chez ses fil- 
e et gendre, M, et Mme Georges 
Boulet, et visita en même temps 
ses nombreux amis. 

Mile M.-Antoinétte Boulet, de 
St-Boniface, ainsi que Milles Pau- 
line et Yvette Boulet, du couvent 
de St-Charles, étaient de passage 
chez leurs parents respectifs, en 
fin de semaine, 

M. l'abbé C, Vachon, ainsi que 


pe iles St a M. et Mme Arthur Boulet, rece- 
| Saint Jude, priez pour nous et || vaient récemment la visite de M, 
pour tous ceux qui vous invoquent |! Albert Vachon, accompagné de sa 


et vous honorent 


fillette, Marie-Ange, d'Oak Lake, 

Mme L, Légaré a passé quel- 
ques jours chez ses fille et gen 
dre, M. et Mme Roger Légaré, à | 
Brandon, dernièrement, 


Ainsi soit-il 
En reconnaissance pour grâce ob- 
tenue et pour demander une faveur. 


43-1795-43P, 


Ecoutez bien 


| roissiale établit 


jour — sur tout achat, C'est vrai 


Lorette 
Ça et là 
M. et Mme Cämille Michaud et 
leur famille sont partis en voya- 
ge à Québec pour assister aux 
funérailles de la soeur de M. Mi- 
chaud, Mme Jeanne Bureau. Ils 
visiteront aussi leurs parents à 
Rouyn. 
Il y eut au cours de l'année 
1962 dans la paroisse, 39 nais- 
sances, trois mariages et neuf sé- 


pultures. Le recensement fait par | 


les prêtres lors de la visite pa- 
lès chiffres sui- 
vants: population catholique, 1.- 


205; foyers, 233; communions, 
24,525; premiers communiants, | 


40; familles ukrainiennes 


5 


47, 


Félicitations à M. Jean, Cour- 
noyer qui a été élu syndic pour 
un terme de trois ans 


25e anniversaire de mariage 


Le dimanche 20 janvier, M. et 
Mme Adélard Manaigre (née Ga- 
brielle Grégoire) étaient les hé- 
ros d'une fête-surprise organisée 
par leurs enfants à l'occasion de 
leur 25e anniversaire de mariage, 
La famille avait secrètement pré- 
paré un diner qui fut servi à la 
demeure familiale après le re- 
tour des jubilaires de la grand- 
messe, Grande fut leur surprise 
et leur joie lorsqu'ils virent des 
tables bien garnies et la maison 
remplie de leur nombreuse pa- 
renté, MM. les abbés R. Bélanger 
et G, Lévesque, curé et vicaire, 
comptaient parmi les invités 
d'honneur, 

Le samedi 26 janvier, leurs 
parents et amis organisèrent une 
soirée à la salle paroissiale afin 
que toute la paroisse puisse y 
prendre part, Il y eut messe d'Ac- 
tion de grâces à 4 h, p.m., où la 
mère reçut une bague et un an- 
neau bénits par M, le curé, M. 
Germain Manaigre et Mme A, 


mon conseil 


| cérémonies 


Dr Robert Lafrenière 
Conseiller 
(Photo Carillon News) 


Bouvier servaient de témoins. Les 
jubilaires étaient rayonnants de 
joie, 

Vers 9 h. pm. ils entrèrent 
dans salle ‘compagnés de 
leurs huit enfants, Germain, em 
ployé au Grain Exchange, à 
Winnipeg, Adèle (Mme L. Bou 
vier), Gilles, employé à la Coopé 


Bernard, Ray 
Evelyne et Ro 


rative de Lx 
monde, Raymond 
se-Marie 
L 

amis attendaient 
Emond agissait comme maître de 
De très beaux ca 
deaux leur furent présentés, Mme 


)rette, 


salle comble de parents et 
M. Marcien 


ICS a 


L. Bouvier lut une adresse au 
nom de la famille et des amis 
|M. Marcien Emond fit les remer 
ciements d'usage et offrit des 
voeux de bonheur et de bonne 
santé aux jubilaires, Tous retour- 


nèrent après avoir passé une très 
agréable soirée, 


MS 2 Lou 


moderne d'économiser, de vous assurer 


achat parce que les Coopératives sont la propriété « 


Nouveau solliciteur 
A la dernière réunion du Con 


seil du village tenue récemment, 
M. Frahçois Avanthay, de St 
Boniface, fut nommé solliciteur 
du village de Notre-Dame-dt 
Lourdes, Tous les lundis à l'hôtel 
Notre-Dame, il sera à la dispos 
tion de la population de la ré 


gion. Signalez le numéro 30 pour 
faire un rendez-vous, 


Bonspiel 
Une des équipes de dar de 
Notre-Dame-de-Lourdes se ren 


dra la semaine prochaine 
piel annuel de dames à Winnipeg 


qui commencera le lundi 11 fé 
vrier, Cette équipe se compose 
de Mlle Berthe Weicker, Mmes 


Isabelle Roch, Madeleine Philip 
pe et Irène Manson, On leur sou 
haite bonne chance et beaucoup 
de succès, 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


® Prescriptions 
© Vitamines 
e Articles de toilette 


e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


La manière moderne, facile de faire vos achats — la manière 


“la qualité”, c'est 


d'acheter à votre Coopérative, Le service? — || est réellement 
merveilleux! Car vous jouirez d'une atmosphère amicale, vous 
aurez la satisfaction de savoir que vous pouvez épargner chaque 


— VOUS épargnez sur tout 


| 


le leurs 


membres et parce que tout surplus d'argent leur appartient 
choisissez ‘’le mode d'achat coopé- 


ratif” aujourd'hui — vous serez content de l'avoir fait. 


"Acheter au Magasin Coopératif”, 


c'est la model 


